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Résumé exécutif
Cette étude menée par Oxfam-Magasins du monde vise 

à faire un état des lieux des connaissances sur le genre 

et le féminisme au sein du public bénévole adulte de 

l’organisation. L’étude part du postulat suivant : si le 

mouvement d’Oxfam-Magasins du monde est constitué 

majoritairement de femmes, cela garantit-il d’office une 

compréhension fine des concepts de genre, de féminisme 

et/ou des principes féministes de l’organisation ? Permet-

il une absence des discriminations basées sur le genre 

ou d’autres aspects intersectionnels de discrimination 

(couleur de peau, âge, handicap, classe sociale, etc.) ?

Objectifs de la recherche 

Les principaux objectifs de cette re-

cherche sont de contribuer à la construc-

tion d’une campagne d’information et de 

sensibilisation sur l’égalité de genre et 

le commerce équitable, de développer 

un outil pédagogique pour les bénévoles 

et de mieux évaluer les connaissances 

des bénévoles en la matière, afin de 

nourrir un positionnement organisation-

nel en lien avec le mouvement.

Méthodologie 

La recherche a débuté en juin 2024 avec 

la diffusion d’un questionnaire en ligne à 

1555 bénévoles, obtenant un taux de 

réponse de 8,3% (129 réponses). Quatre 

focus groupes menés dans quatre pro-

vinces distinctes (Hainaut, Luxembourg, 

Brabant Wallon et Bruxelles) ont été orga-

nisés pour approfondir les résultats.

Résultats clés

• Compréhension des concepts : 73,6% 

des répondant·e·s ont une bonne 

compréhension du concept de genre, 

mais des malentendus subsistent. Par 

exemple, 26,3% des répondant·e·s 

confondent le genre avec une orien-

tation sexuelle ou une idéologie.

• Engagement féministe : 45,7% des 

répondant·e·s connaissent quelques 

faits historiques et autrices féministes, 

tandis que 96,1% se disent familiers 

avec le concept de féminisme. Cepen-

dant les focus groupes ont souligné 

quelques résistances face à l’utilisa-

tion du mot « féminisme ».

• Égalité de genre : 63% des répondant·e·s 

considèrent que la promotion de l’éga-

lité de genre est un facteur d’engage-

ment supplémentaire. 56,3% pensent 

que ce que fait Oxfam-Magasins du 

monde pour l’égalité des genres est 

suffisant, mais 58% aimeraient que 

l’organisation en fasse plus.

Recommandations

L’étude révèle que, bien que le mouvement 

soit majoritairement féminin, il existe 

encore des incompréhensions et des 

résistances sur les concepts de genre et 

de féminisme. Il est crucial de continuer 

à travailler dans une perspective d’édu-

cation permanente et de promouvoir les 

principes féministes d’Oxfam pour une 

meilleure appropriation par les bénévoles. 

En abordant les défis identifiés et en met-

tant en œuvre les recommandations pro-

posées, Oxfam-Magasins du monde peut 

continuer à progresser vers une organi-

sation plus inclusive et équitable.

Notons que ces recommandations 

peuvent aussi être utiles à des organi-

sations de la société civile travaillant 

avec des publics similaires.

• Éducation permanente : Activer le 

mouvement dans une perspective 

d’éducation permanente pour décor-

tiquer et promouvoir les concepts de 

genre et de féminisme. Cela inclut la 

publication d’analyses, la création 

d’un lexique des termes, et l’organi-

sation de discussions intergéné- 

rationnelles.

• Communication des mécanismes de 

plaintes : Améliorer la communication 

sur les mécanismes de plaintes et 

les procédures d’intégrité pour ga-

rantir un environnement libre de discri- 

mination.

• Faire vivre les principes féministes : 

Intégrer les principes féministes 

d’Oxfam dans toutes les activités de 

l’organisation, y compris la charte 

de bénévolat, les formations des 

équipes salariées, et les messages 

commerciaux.

• Outils pédagogiques : Développer des 

outils pédagogiques pratiques et in-

clusifs pour les bénévoles, en tenant 

compte de leurs besoins et de leurs 

connaissances.

• Engagement et communication : Com-

muniquer régulièrement sur la position 

de l’organisation ou sur la thématique 

de l’égalité femmes-hommes au sein 

du commerce équitable, ainsi que 

promouvoir le travail des femmes au 

sein et en dehors du réseau d’Oxfam-

Magasins du monde. Ceci afin de main-

tenir des sources de réflexion pour 

l’organisation et le mouvement.
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1. Introduction

1  « Principes féministes d’Oxfam | Oxfam Belgique », consulté le 29 octobre 2024, https://oxfambelgique.be/principes-feministes-doxfam.

1.1 Pourquoi cette 

recherche

Cette recherche s’inscrit dans le cadre 

d’un renouvellement de nos connais-

sances en matière de genre au sein 

de notre mouvement, et vis-à-vis de 

nos partenaires. Adhérente à l’Orga-

nisation Mondiale du Commerce équi-

table (WFTO), et membre de la confé-

dération Oxfam, Oxfam-Magasins du 

monde se réfère aux principes de 

chacune de ces organisations en 

matière de commerce équitable 

(WFTO) et de féminismes (principes 

féministes d’Oxfam). De même, recon-

nue comme organisation d’éducation 

permanente, Oxfam-Magasins du 

monde a un historique en matière de 

campagne de sensibilisation liée à ces 

deux thématiques. Cette recherche 

permet donc de renforcer la position 

de l’organisation autour de ces prin-

cipes et en tant que distributrice de 

commerce équitable.

Principes WFTO

Les principes WFTO regroupent les 10 

principes du commerce équitable. Ils 

sous-tendent notre travail quotidien 

en tant qu’organisation distributrice 

de commerce équitable. Ils régissent 

en effet nos relations commerciales 

avec nos partenaires de commerce 

équitable, ainsi que nos pratiques 

d’organisation. 

Cette recherche – bien que rédigée 

dans une optique plus interne que 

tournée vers nos relations commer-

ciales – aborde en particulier le prin-

cipe 6, qui concerne l’engagement à 

la non-discrimination, à l’égalité des 

genres et à la liberté d’association.

Ce principe stipule que les entreprises 

et organisations de commerce équi-

table doivent s’assurer que les femmes 

et les hommes reçoivent un traitement 

équitable et aient accès aux mêmes 

opportunités ; c’est-à-dire un salaire 

égal pour un travail égal, s’assurer de 

la participation des femmes à la prise 

de décision et l’accès à des opportu-

nités de formation et de développe-

ment (de compétences, personnel). 

Les membres WFTO doivent également 

prendre des mesures pour prévenir la 

discrimination et le harcèlement 

sexuel sur le lieu de travail.

Ces principes nous offrent donc une 

base solide pour notre travail et notre 

organisation interne. 

Principes féministes d'Oxfam

Les principes féministes de la confé-

dération Oxfam ont été publié en 20181. 

Fruit de nombreuses années de ré-

flexion à travers la confédération, ces 

LES 10 PRINCIPES 
DU COMMERCE 
ÉQUITABLE  
SELON WFTO

WWW.WFTO.COM

1APPUI AUX  
GROUPES 
DÉSAVANTAGÉS 2TRANSPARENCE 

& RESPONSABILITÉ

5PAS DE
TRAVAIL 
FORCÉ 

8DÉVELOPPEMENT  
DES 
COMPÉTENCES

JUSTE 
PRIX 4

BONNE 
CONDITIONS  
DE TRAVAIL 7

RESPECT 
DE 
L’ENVIRONNEMENT 10

PROMOTION  
DU COMMERCE  
ÉQUITABLE 9

PAS DE 
DISCRIMINATION, 
ÉGALITÉ DES 
GENRES, LIBERTÉ 
D’ASSOCIATION

6

PRATIQUES 
COMMERCIALES 
ÉQUITABLES

3
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principes sont une boussole pour 

toute personne et collectif désireux 

de questionner ses croyances et ses 

pratiques. Ils s’appliquent et appar-

tiennent à Oxfam-Magasins du monde 

en tant que membre de la confédéra-

tion Oxfam et donc à toutes celles et 

ceux qui forment aujourd’hui le mou-

vement Oxfam-Magasins du monde.

Au nombre de 11, ces principes in-

vitent à prendre conscience de sa 

position, son pouvoir, ses privilèges, 

tant comme individu que comme 

membre d’un collectif (collègue, 

membre de famille, etc.). Ces principes 

concernent la vie privée et le politique. 

Ils permettent également d’aborder 

de multiples sujets intersectionnels 

– les questions de racisme, de vio-

lence, d’inclusivité, etc.

Déclinables dans toutes nos activités 

(projets, suivi et évaluation, straté-

gies, recherche…), ces principes ont 

été utilisés dans le questionnaire que 

nous avons fait circuler auprès de nos 

bénévoles et ont servi de base à nos 

réflexions en interne.

Historique de campagne

En 2014 et 2015, Oxfam-Magasins du 

monde a coordonné une campagne 

sur le thème de l’égalité de genre et 

de l’artisanat : Fair Chances. Pour 

nourrir cette campagne, nous avons 

publié une étude intitulée Artisanat 

et genre. Impact de l’artisanat équi-

table sur l’empowerment des femmes 

en Inde et au Bangladesh2, ainsi qu’un 

2  « Étude - Artisanat et genre. Impact de l’artisanat équitable sur l’empowerment des femmes en Inde et au Bangladesh », Oxfam-Magasins du monde (blog), consulté le 29 novembre 

2024, https://oxfammagasinsdumonde.be/ressources/analyses-et-etudes/etude-artisanat-et-genre-impact-de-lartisanat-equitable-sur-lempowerment-des-femmes-en-inde-et-

au-bangladesh/.

3  « Dossier - Du mal à voir l’égalité des genres ? », Oxfam-Magasins du monde (blog), consulté le 29 novembre 2024, https://oxfammagasinsdumonde.be/ressources/dossiers-de-

campagne/dossier-du-mal-a-voir-legalite-des-genres/.

4  « Fair Chances - Oxfam-Magasins du monde », consulté le 29 novembre 2024, https://www.fairchances.org/.

5   Classisme : discriminations basées sur la classe sociale. Par exemple discriminer quelqu’un sur base de son niveau d’éducation est considéré comme du classisme. 

Validisme : discriminations des personnes en situation de handicap. Le validisme est un système de valeurs oppressif faisant de la personne dite « valide », sans handicap, la norme sociale. 

dossier de campagne "Du mal à voir 

l'égalité des genres?"3.

Les objectifs de cette campagne 

étaient : 

1.  Former et mettre en action le 

mouvement de bénévoles autour 

des enjeux de l'égalité femmes-

hommes dans le monde du travail 

au Nord comme au Sud, et plus 

spécifiquement dans le secteur 

du commerce équitable 

2.  Ancrer le genre comme outil d’ana-

lyse transversal aux trois filières 

du commerce équitable et soli-

daire d’Oxfam-Magasins du monde 

(artisanat, textile, alimentaire) 

3.  Se mobiliser et proposer des al-

ternatives en faveur du Travail 

Décent comme vecteur d'éman-

cipation et d'égalité des droits 

entre femmes et hommes.

La campagne Fair Chances a été por-

tée par Oxfam-Magasins du monde et 

trois partenaires en Asie : TARA, à Delhi, 

Inde ; SASHA, à Calcutta, Inde ; et CORR-

The Jute Works au Bangladesh. L’ob-

jectif était de dépasser les simples 

relations commerciales qui nous lient 

pour travailler ensemble à un change-

ment des mentalités.

Les outils de cette campagne étaient 

l’outil pédagogique « agir pour le 

genre », un dossier de campagne et 

un dépliant, le site internet4 dédié à la 

campagne et son contenu riche (por-

traits croisés, chiffres, interviews, 

etc.). Les activités ont tourné autour 

de nombreuses soirées -débats, des 

stands et mobilisations à l’occasion 

d’évènements phares (Petits déjeuners 

Oxfam, Journée du 8 mars, festival de 

cinéma Elles Tournent…)

Au niveau des impacts, cette cam-

pagne a permis des relais à l’étranger 

(Suisse et Suède), des formations 

régulières des équipes bénévoles, le 

renforcement des liens avec les par-

tenaires de commerce équitable et 

des opportunités pour eux de venir 

présenter leurs combats à l’interna-

tional (pour SASHA notamment).

Actualités

Parler d’égalité de genre est (triste-

ment) encore d’actualité et le restera 

tant que ces inégalités continueront 

à être prégnantes, partout dans le 

monde. À l’intersection d’autres vio-

lences comme le racisme, les vio-

lences sexistes et sexuelles, le clas-

sisme, le validisme5 ou les violences 

économiques, l’égalité de genre est 

un sujet qui transcende nos vies quo-

tidiennes, et ce peu importe le genre 

auquel on s’identifie.

En 2014, nous parlions des violences 

conjugales en Inde et des inégalités 

salariales en Belgique. En 2024, l’ac-

tualité belge et indienne sur les fémi-

nicides et les violences conjugales 

est toujours aussi sombre. Les iné-

galités salariales existent elles aussi 

toujours dans les deux pays. 
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En termes d’inégalités salariales, il 

existe une variété de chiffres pour 

l’Inde, selon les régions, les secteurs 

et les méthodes de calcul. Le premier 

que nous pouvons citer, issu de l’Orga-

nisation Internationale du Travail estime 

que l’écart de salaire était de 28% en 

Inde, et s’est creusé suite à la pandémie 

pour augmenter d’environ 7% en 20216. 

Dans une autre analyse économique 

proposé par le magazine BusinessLine, 

les chiffres varient en fonction des 

secteurs et des régions du pays. Glo-

balement, le magazine explique que les 

femmes travaillant dans l’agriculture et 

dans la classe salariée gagnent près 

de 20 % de moins que les hommes. Dans 

le même temps, les écarts de rémuné-

ration se creusent au fur et à mesure 

que les femmes gravissent les échelons 

de la carrière.

En Belgique, selon l’Institut pour l’égalité 

entre les femmes et les hommes, l’écart 

entre les salaires bruts annuels moyens 

est toujours de 21% (année de réfé-

6  « OpEd: The Gender Pay Gap, Hard Truths and Actions Needed | International Labour Organization », 19 septembre 2022, https://www.ilo.org/resource/article/oped-gender-pay-gap-

hard-truths-and-actions-needed.

7  « FR | Equal Pay Day », consulté le 18 décembre 2024, https://www.equalpayday.be/fr/.

8  « Arbeidsmarkt Vanuit Een Genderoogpunt - Copy », Arbeidsmarkt vanuit een genderoogpunt - Copy, consulté le 29 novembre 2024, https://app.luzmo.com/s/b08bc3de-0b9a-40fa-

b121-e1ae8cc90f31.

9  « Les violences liées au genre en Belgique [2024] (numérique) », Ediwall, consulté le 29 novembre 2024, https://ediwall.wallonie.be/les-violences-liees-au-genre-en-belgique-2024-

numerique-126815?ref=126729.

rence 2021)7. Selon Statbel8, l’écart de 

salaire horaire en 2022 entre les 

hommes et les femmes est de 5%. Cet 

écart est un écart moyen, puisque par 

catégorie d’âge, il est négatif pour les 

personnes en dessous de 25 ans, puis 

grandit (4,4%) entre 35 et 44 ans et 

s’accroit encore plus (8,5%) pour les 

55-64 ans. De même pour certains sec-

teurs économiques, comme « l’informa-

tion et la communication » ces écarts 

montent jusqu’à 11%.

Notons aussi qu’en Belgique, il ressort 

que près d’une personne sur quatre 

(24,9 %) a été victime de harcèlement 

sexuel au travail au moins une fois au 

cours de sa vie professionnelle. Les 

taux de victimation pour les hommes 

et pour les femmes diffèrent significa-

tivement selon le rapport. En Belgique, 

près d’1 femme sur 3 et près d’1 homme 

sur 5 âgé·e·s de 18 à 74 ans (respec-

tivement 32,9% et 17,5%) rapportent 

avoir été victimes de comportements 

constitutifs de harcèlement sexuel au 

travail au moins une fois au cours de 

leur vie professionnelle. Si pour 82,3% 

des femmes victimes l’auteur des faits 

de harcèlement sexuel au travail est 

un homme, il ne se dégage pas de 

majorité parmi les hommes victimes en 

ce qui concerne le sexe de l’auteur.9

Ces chiffres nous éclairent donc sur la 

nécessité de parler de cette théma-

tique de l’égalité de genre. Peu importe 

notre contexte ces inégalités (et les 

violences qui les accompagnent) sont 

systémiques. C’est à dire qu’elles sont 

ancrées dans un système qui les entre-

tient, à tous les niveaux (législatif, judi-

ciaire, sociétal, éducation, comporte-

mental, etc.). Selon nous, il est aussi 

très important de redire que ces iné-

galités ne sont pas une fatalité. 

Puisqu’elles sont le fruit d’une struc-

ture de pouvoir inégale, il est tout à 

fait possible de changer cette struc-

ture.  C’est aussi pourquoi il est impor-

tant de les documenter, de les chiffrer 

et d’en parler.
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1.2 Objectifs de la 

recherche

Construire notre campagne

L’objectif premier de cette recherche 

est de pouvoir construire une cam-

pagne d’information et de sensibilisa-

tion autour de l’égalité de genre et de 

commerce équitable d’artisanat, deux 

concepts vastes mais qui sont au cœur 

de notre activité de distribution de com-

merce équitable. Après 10 ans à faire 

campagne sur d’autres sujets, nous 

avons décidé de revenir sur ce qui fait 

notre force. L’égalité de genre étant au 

cœur de la démarche du commerce 

équitable, nous sommes témoins de 

tous les succès et le travail acharné de 

nos partenaires pour contribuer à l’au-

tonomie financière des femmes de leurs 

communautés, s’assurer de leur parti-

cipation aux organes de décisions, le 

paiement de salaires égaux, l’accès à 

la santé et à l’éducation, etc. Ce sont 

ces démarches, portées par nos par-

tenaires qui nous permettent de pro-

poser des objets de qualité à notre 

clientèle. Cette campagne nous permet 

donc de (re)faire le point sur nos avan-

cées collectives, en tant que membre 

d’un mouvement mondial et en tant 

qu’organisation d’éducation perma-

nente en Belgique, ancrée dans un 

contexte local précis. Cette recherche 

nous permet de nourrir cette campagne 

avec des témoignages, des chiffres, 

des retours d’expériences de la part de 

nos bénévoles et de nos partenaires. 

Construire un outil pédagogique

En second lieu, cette recherche nous 

permet de construire un outil péda-

10  Rapport sur l’enquête de satisfaction des bénévoles Oxfam-Magasins du monde Yannick Griep et Jemima Bidee, « Rapport sur l’enquête de satisfaction » (FACULTEIT VOOR PSYCHOLOGIE 

EN EDUCATIEWETENSCHAPPEN, 2015).

gogique à destination de nos équipes 

bénévoles. Nous envisageons un outil 

qui part de leur vécu et de leur propre 

approche de la thématique : un outil 

au plus proche des besoins et des 

connaissances de notre mouvement. 

L’objectif étant de créer un outil pra-

tique, mobile, facile et simple d’utili-

sation qui génère des conversations 

et du savoir de la manière la plus 

inclusive et pédagogique possible. 

Sachant qu’Oxfam-Magasins du 

monde représente 64 magasins et 

donc 64 équipes bénévoles, nous 

avons besoin de parler le même lan-

gage en termes d’égalité de genre. 

C’est l’occasion de construire un outil 

qui rassemble, en permettant aux 

personnes les moins familières avec 

le sujet de se l’approprier en toute 

autonomie et aux plus avancées de 

rafraichir leurs réflexions.

Mieux connaitre notre mouvement

Enfin, cette recherche nous donne 

l’opportunité de mieux connaitre les 1500 

bénévoles adultes qui constituent notre 

mouvement. Nous nous posons régu-

lièrement des questions quant à l’effi-

cacité de notre communication : disons-

nous les bonnes choses, à travers les 

bons outils, au bon moment ? Construi-

sons-nous des messages en phase 

avec notre public de bénévoles ? Si nous 

souhaitons apporter des nouveautés 

(en phase avec les préoccupations des 

organisations d’éducation permanente 

en Belgique francophone), comment 

sont-elles reçues et discutées ?

Réparti dans cinq régions, autant en 

ville qu’en campagne, notre mouve-

ment est un mouvement large, éparse 

et soudé par le commerce équitable 

et solidaire et l’envie de contribuer à 

un monde plus juste. Cette recherche, 

même si elle contient ses limites, nous 

a permis d’atteindre 150 personnes 

(répondant·e·s au questionnaire et 

focus groupes) soit environ 10% de 

notre mouvement. 

Ce qui nous permet de tirer des 

conclusions importantes pour la suite 

de notre travail, et de stimuler l’intérêt 

pour cette thématique. Rares sont les 

fois où nos bénévoles sont 

questionné·e·s pour un sujet d’étude, 

et c’est le cas aujourd’hui.

Notre mouvement étant majoritaire-

ment composé de femmes, 88,9% des 

répondantes sont des femmes. Si nous 

n’avons pas demandé l’âge des 

répondant·e·s, nous savons que notre 

mouvement est constitué de béné-

voles dont l’âge moyen est de 62,92 

ans10. Cette constatation nous permet 

de développer l’hypothèse de re-

cherche suivante : si notre mouvement 

est constitué majoritairement de 

femmes et que 88,9% des répondantes 

sont des femmes, les résultats du 

questionnaire vont-ils témoigner d’un 

engagement féministe fort et en faveur 

de l’égalité femmes/hommes ? Autre-

ment dit, le fait d’avoir un mouvement 

majoritairement féminin garantit-il 

d’office une compréhension fine des 

concepts de genre, de féminisme et/

ou des principes féministes de l’orga-

nisation ? Permet-il une absence des 

discriminations basées sur le genre 

ou d’autres aspects intersectionnels 

de discrimination (couleur de peau, 

âge, handicap, classe sociale, etc.) ?  
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1.3 Méthodologie de 

la recherche 

Cette recherche a débuté en juin 2024 

avec la diffusion d’un questionnaire 

en ligne à destination de nos béné-

voles. Ce questionnaire contenait trois 

parties distinctes. La première concer-

nait la compréhension du concept de 

genre et de féminisme et cherchait à 

savoir quelles questions les bénévoles 

pouvaient se poser par rapport à ces 

concepts. La seconde partie abordait 

des questions sur les relations 

femmes/hommes au sein des équipes. 

Ces questions laissaient également la 

place aux répondant·e·s de faire re-

monter des éventuelles expériences 

personnelles de discrimination (vé-

cues, ressenties, visibles, etc.). La 

troisième partie abordait le rapport aux 

partenaires de commerce équitable, 

comment les répondant·e·s perce-

vaient « l’autre », le « partenaire » et 

les potentiels points communs qui 

existent entre membres du mouve-

ment de commerce équitable. Nous 

souhaitions aussi voir si les bénévoles 

avaient conscience de la grande part 

de femmes chez nos partenaires.

129 personnes (117 femmes et 13 

hommes) ont répondu à ce question-

naire, qui a circulé exclusivement en 

ligne pendant 3 semaines. Envoyé à 

1555 personnes identifiées comme 

bénévoles adultes chez Oxfam-Maga-

sins du monde, le mail a été ouvert 989 

fois, avec 5 retours de mail (adresses 

erronées). 289 clics ont été enregistrés 

sur le questionnaire, dont 211 uniques. 

13% de nos bénévoles ont donc cliqué 

sur le lien, et 130 personnes l’ont rempli. 

Soit un taux final de 8,3% de réponse.

Pour approfondir les résultats des 

questionnaires, nous avons organisé 

quatre focus groupes dans 4 localités 

de Belgique francophone. Ces ren-

contres ont eu lieu à Ath, Neufchâteau, 

Bruxelles et Louvain-la-Neuve, entre 

juillet et septembre 2024. L’objectif de 

ces rencontres était de récolter des 

témoignages, des ressentis et des 

expériences personnelles des béné-

voles participant·e·s. Basées sur les 

résultats du questionnaire, quelques 

questions ont été posées pour affiner 

la recherche. Par exemple, en utilisant 

des nuages de mots qui émanaient 

des questions, nous avons pu inter-

roger la vision des bénévoles sur le 

concept du féminisme et les question-

ner sur leur définition et compréhen-

sion des mots utilisés. Les focus 

groupes ont aussi été l’occasion de 

discuter des attentes de la campagne 

et de l’outil pédagogique.

En tout, 24 personnes ont été inter-

rogées (22 femmes et 2 hommes). Nous 

avons conscience qu’il s’agit d’un petit 

chiffre, mais nous sommes aussi 

conscient·e·s des contraintes asso-

ciées à notre public et nos moyens. 

1.4 Limites de la 

recherche

Cette recherche a été faite dans un 

temps limité dû au calendrier scolaire 

(vacances d’été) et basé sur les dis-

ponibilités des bénévoles. La fin d’an-

née scolaire est une période commer-

ciale chargée, tout comme la rentrée, 

ne laissant qu’un espace disponible 

de deux mois en été. Nous avons éga-

lement privilégié l’intimité des focus 

groupes en limitant à un maximum de 

10 personnes chacune des rencontres 

afin de permettre une parole libre, le 

tout dans un temps relativement court. 

Nous avons été à la rencontre des 

bénévoles dans chacune des pro-

vinces de Wallonie en laissant la liberté 

aux équipes de participer sur la base 

du volontariat. Les bénévoles 

interrogé·e·s font donc partie des plus 

motivé·e·s et disponibles sur la période 

donnée.

Cependant, les participant·e·s n’avaient 

pas tous·tes rempli les questionnaires. 

Il est donc intéressant de noter que 

les focus groupes ont permis aussi à 

quelques personnes de s’exprimer sur 

le sujet sans avoir au préalable rempli 

le questionnaire. Les raisons évoquées 

pour ne pas avoir rempli le question-

naire étaient liées à la disponibilité.

1.5 À qui s’adresse 

cette recherche ?

Cette recherche répond d’abord à des 

objectifs internes, propres à Oxfam-

Magasins du monde comme cités pré-

cédemment. Cependant, en tant 

qu’objet public, cette recherche peut 

également répondre à un objectif 

externe, à savoir de renseigner les 

autres asbl ou organisations qui tra-

vaillent avec des publics similaires sur 

leur vision des thématiques d’égalité 

de genre et de féminisme. Rares sont 

les études de ce genre, centrées sur 

ce public particulier. Cette recherche 

peut donc proposer des éléments de 

réponses à d’autres organisations, ou 

faire office de levier de recherche pour 

d’autres (reprendre la méthodologie 

ou les questionnaires pour les adapter 

aux réalités de terrain des autres asso-

ciations). Elle peut également ouvrir 

la discussion sur la thématique et 

démontrer aux organisations étatiques 

et/ou publiques la valeur-ajoutée de 

l’éducation permanente et du progrès 

nécessaire sur la thématique de l’éga-

lité des genres.
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2. Résultats de la recherche

11	 	Toutes	les	définitions	se	trouve	dans	un	lexique	en	annexe.

Après une rapide analyse du profil des répondant·e·s, nous 

aborderons donc les trois parties de notre questionnaire, 

à savoir, la compréhension des concepts de genre et de 

féminisme11, le rapport que nos bénévoles entretiennent 

vis-à-vis de nos partenaires de CE sur ces questions, 

les discriminations liées au genre au sein de notre 

mouvement et enfin, nous proposerons un résumé des 

thématiques qui intéressent le plus notre mouvement 

sous le chapeau large de « l’égalité femmes/hommes ».

2.1 La compréhension 

des concepts

Le genre

La première question du question-

naire donnait le choix entre trois ré-

ponses qui proposaient chacune une 

définition du « genre ». Une seule 

réponse était correcte (la première, 

celle en bleu). Les deux autres étaient 

inspirées des confusions régulière-

ment entendues sur le concept.

Sur cette question, on observe que 

73,6% des répondant.e.s ont choisi 

la bonne réponse. 26,3% des autres 

répondant.e.s (soit à peine plus qu’un 

quart), comprennent le genre comme 

une « idéologie qui relève d’une 

croyance individuelle » ou comme 

« une orientation sexuelle ».

Au vu des nombreux concepts conte-

nus dans le « genre » (identité biolo-

gique, identité sociale, identité de 

genre, expression de genre, etc.) et 

les malentendus et incompréhen-

sions générales liées à ce mot, il 

apparait nécessaire de redonner des 

clés de compréhension de base et de 

maintenir la discussion ouverte avec 

nos bénévoles, afin de savoir de quoi 

on parle lorsque l’on parle de « genre » 

ou de « justice de genre ». 

L’analyse des réponses données en 

focus groupes indique que le 

« genre » en tant que concept n’est 

pas très bien compris : des réponses 

comme « ce n’est pas clair » et « on 

ne sait plus ce que ça veut dire » ont 

été données à plusieurs reprises. Par 

manque de sensibilisation ou d’accès 

aux ressources ou par « différence 

générationnelle » - les causes sont, 

selon notre interprétation, multiples 

et reliées entre elles. Certain·e·s 

participant·e·s déplorent l’utilisation 

d’étiquettes et de définition qui gé-

nère un sentiment de perdition, ou 

de « trop ». 

« Il y a le genre masculin et féminin 

mais les autres parlent de LGBTQIA+ 

et je ne sais pas ce que ça veut dire. 

On en parle plus et on ne se sait plus 

ce que ça veut dire ».

Pour autant, la compréhension du 

concept est paradoxale puisque au 

sein de chaque groupe (et comme 

l’indiquent les réponses au ques-

tionnaire) les participant·e·s sou-

tiennent la liberté de se définir 

comme on le souhaite, et sont 

conscient·e·s de la différence géné-

rationnelle en jeu sur ces questions. 

Plusieurs personnes ont en effet 

répondu que pour elles le genre était 

« la liberté de choisir », « la pluralité 

des genres et l’acceptation des dif-

férences », « un ressenti »…

Pour vous, le genre, c'est : 

(une seule réponse possible) - 129 réponses
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Globalement, les réponses oscillent 

sur le spectre de « on en parle trop » 

à « le genre est une affaire privée ».

« On a des comporte-

ments attendus, et 

chacun devrait être 

accepté tel qu’il est. On 

reconnait plus facilement les 

gens différents maintenant, 

avant on ne parlait pas de ça. 

Maintenant mes neveux savent. 

Maintenant on en parle peut-

être un peu trop. »

« Identité de genre sont des 

mots plus récents, qu’on 

n’utilisait pas avant, il y a 20 

ans on parlait de sexe, pas de 

genre. On était F ou M. »

« Liberté de chacun de s’expri-

mer sur son identité. Mais je 

considère que ça rentre dans 

l’intimité d’une personne et je 

n’ai pas besoin de le savoir. Ça 

m’énerve de remplir des 

questionnaires avec « autre » 

car on n’a pas besoin de savoir 

notre identité. »

Les défi nitions de genre, sexe biolo-

gique, identité de genre, expression 

de genre sont confuses et/ou mal 

connues : « Il y a le genre physique et 

le genre social », « mais je ne com-

prends pas ce que veut dire le genre 

social ». Certaines discussions abor-

daient aussi la question du besoin ou 

non de s’identifier (comme par 

exemple : femme blanche cis-hetero, 

ou personne blanche non-binaire bi-

sexuelle, etc.)

« Il y a une contradiction 

diffi cile à gérer entre l’éti-

quette, le non-jugement et la 

liberté : j’essaye de ne pas 

juger, on ne connait pas la 

personne, donc si on met 

l’étiquette, il va y avoir des 

étiquettes. (dans l’exemple de 

l’éducation). Est-ce que c’est 

pour cela qu’on s’occupe moins 

bien des enfants ? Par exemple 

dans le cadre de l’enseigne-

ment avec les étiquettes, 

dyslexiques, HPI, etc. Des fois, 

c’est mieux d’aider spécifi que-

ment. Qu’est-ce que cela 

entraine comme comportement 

derrière, le fait de donner des 

identités ? ».

Ces discussions permettent 

d’apporter deux éléments de 

réfl exions importants :

1.  Le concept de « genre » est mal 

compris par nos bénévoles. Les 

causes peuvent être multiples.

2.  En tant qu’organisation qui met 

en place des prismes féministes 

dans ses stratégies, programmes, 

plaidoyer etc., il est de notre res-

ponsabilité de s’assurer que ces 

concepts soient clairs.

D’ailleurs une des participantes il-

lustre très bien également ce qui se 

joue entre les discours d’une orga-

nisation et la compréhension des 

concepts chez les sympathisant·e·s, 

bénévoles :

« Je ne comprends pas très 

bien le genre car je pense 

aussi que parfois, dans les 

questionnaires que je remplis, 

il y a une rubrique gender 

policy. Les questions asso-

ciées tournent souvent autour 

de « quels droits ont les 

femmes dans votre organisa-

tion » : donc pour moi GENDER 

= femme. Maintenant on parle 

de transgenre, de genre donc 

pour moi le genre c’est confus 

entre la différence entre sexe, 

mais quelle est la spécifi cité 

du genre ? Pour moi c’est un 

mot comme ça qui se rapport 

aux femmes et aux 

droits des femmes. »

Il nous importe donc en 

tant qu’organisation de s’assurer que 

les concepts que nous utilisons soient 

bien compris par nos publics. Ou en 

tout cas que nos publics disposent 

des outils nécessaires pour s’appro-

prier ces concepts.

11
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La conscience de son identité de 

genre

La seconde question liée au concept 

de genre abordait la conscience de son 

identité de genre et des privilèges asso-

ciés. Par exemple : je suis une femme, 

ai-je conscience des privilèges (ou non) 

associés au fait d’être une femme dans 

la société. Les focus groupes ont été 

l’occasion d’affiner un peu plus cette 

notion de « genre », d’identification 

comme par exemple « femme cisgenre, 

blanche, hétérosexuelle »  et la notion 

de « privilège ».

Les 3 premières phrases les plus co-

chées sont :

1.  Je n’ai pas vraiment conscience du 

pouvoir (associé à mon genre) dont 

je dispose.

2.  La vie personnelle est politique : ce 

que nous faisons à la maison, avec 

notre partenaire ou nos ami·e·s doit 

refléter des pratiques cohérentes. 

J’ai déjà pris conscience du privi-

lège que me confère mon identité 

de genre.

3. Je n’ai jamais réfléchi au privilège 

que pourrait me conférer mon identité 

de genre.

Il est intéressant de noter que la 4e 

réponse la plus cochée est : « j’ai déjà 

ressenti du stress dans mon béné-

volat en pensant à des tâches do-

mestiques ». Cette thématique de 

charge mentale a été aussi explorée 

un peu plus en focus groupe et ga-

gnerait à l’être à travers des outils 

de sensibilisation.

Au sein des focus groupes, la question 

a été également posée sous le prisme 

suivant : « comprenez-vous le concept 

de « genre », qu’est-ce que cela vous 

évoque ? Avez-vous déjà réfléchi aux 

privilèges que vous confère votre iden-

tité de genre ? ». 

Sur la question du pouvoir associé au 

genre, la question contenait de grands 

concepts, difficiles parfois à appré-

hender de manière concrète. Après 

précisions et explications, quelques 

éléments de réponses ont été donnés. 

Parmi elles :

« Le pouvoir de 

séduction [rires]. Le 

pouvoir en tant que 

citoyenne avec d’autres 

citoyennes. On peut montrer 

qu’on n’est pas d’accord et faire 

bouger les lignes ensemble. 

Mais pas en tant que femme 

(seule). »

« Le mot pouvoir pour moi est 

associé au mot chance. Par 

rapport à nos partenaires on a 

beaucoup plus de chance ou 

beaucoup de pouvoir. Notam-

ment par rapport au pouvoir de 

décision, alors que je ne suis 

pas sûre que « là-bas » ils aient 

ce pouvoir de décision. »

« Le pouvoir pour moi c’est être 

capable de pouvoir vivre des 

choses et d’exploiter ces 

Quelles sont les questions que vous vous êtes déjà posées dans votre bénévolat et/ou dans votre 

vie quotidienne, ou les affirmations qui vous parlent le plus ? 

(plusieurs réponses possibles) - 129 réponses



13 COMPRENDRE LES CONCEPTS DE GENRE ET DE FEMINISME

propres compétences et 

capacités. »

« Les femmes donnent la vie ! 

Elles ont aussi ce pouvoir de 

créer ces sas de décompres-

sion, pour régler des conflits 

par exemple. »

« Le pouvoir est associé à un 

rapport de force – pour moi 

c’est aussi un pouvoir sur 

moi-même, d’être actrice de ma 

vie, en total accord avec les 

décisions que je prends. Et c’est 

peut-être ce que je veux faire 

mais ce n’est pas forcément ce 

que je fais et c’est des pres-

sions ou les autres qui peuvent 

m’empêcher de faire ce que je 

veux faire. Il y a encore des 

obstacles à notre expression et 

à faire ce qu’on veut. »

La notion de pouvoir dans ces diffé-

rents aspects de l'empouvoirement12 

(pouvoir sur, pouvoir de, pouvoir avec) 

est plutôt bien comprise ou conscien-

tisée chez les participant·e·s aux focus 

groupes. La question de pouvoir asso-

ciée au genre ne l’est en revanche pas. 

Les discussions étaient assez timides 

et les participant·e·s ont dû être 

guidé·e·s à plusieurs reprises pour 

comprendre la question. Quelques 

réponses ont tourné également autour 

de l’aspect « galanterie » du « pouvoir 

de genre » et d’autres personnes di-

saient ne pas avoir conscience d’avoir 

plus ou moins de privilège que d'autres 

genres. Dans les groupes, la mention 

du terme « humain » pour gommer les 

différences de genre a été employée 

plusieurs fois. 

12  Voir lexique.

13  Le nom de la ville a été enlevé pour préserver l’anonymat.

« Privilège n’est pas lié à mon 

genre, mais plutôt à l’ascenseur 

social – dont j’ai bénéficié, et 

du coup j’ai des privilèges mais 

qui ne se marquent pas. »

« Pour moi le privilège n’est pas 

lié au genre, mais à l’accès aux 

finances, à l’éducation et à 

l’accessibilité. De façon 

générale on a chacun des 

caractéristiques différentes et 

c’est la manière dont on s’en 

sert qui fait la différence. »

Cependant, comme dans les réponses 

autour de la définition du genre, au fil 

de la discussion, les réponses ont été 

nuancées, et apportaient un certain 

paradoxe entre « je ne vois pas quel 

privilège je peux avoir basé sur mon 

genre » et « j'observe néanmoins des 

différences flagrantes de traitement ». 

Par exemple, l'accès à l'éducation en 

tant que privilège en faveur des 

hommes a aussi été évoqué trois fois, 

dans deux communautés différentes 

(belge et moyen-orientale) : 

« C’est aussi notre attitude à 

nous, c’est aussi une manière 

dont une éduque les filles et 

les garçons. Et aussi l’éduca-

tion qu’on a reçue. Ça dépend 

de si nos mères étaient 

dépendantes ou pas, ou 

soumises, car elles ne pou-

vaient pas faire autrement. »

« Dans les années 80 j’ensei-

gnais la couture à des jeunes 

femmes originaires du Moyen 

Orient. Elles étaient brillantes. La 

plupart des pères venaient aux 

réunions et me disaient qu’elles 

n’avaient pas besoin de lire, 

qu’elles allaient être mariées. 

Donc les hommes étaient 

privilégiés pour avoir accès à 

l’éducation, mais pas les filles.

[Réponse d’une autre partici-

pante] - Tu parles d’un certain 

milieu mais moi qui habite ici 13 

depuis les années 80, j’ai connu 

des familles qui mettaient leurs 

garçons en école néerlando-

phone car ils devaient devenir 

capitaines d’industrie (et donc 

être bilingues pour reprendre 

les entreprises familiales et/ou 

avoir un meilleur futur) alors 

que les filles étaient en écoles 

francophones (moins privilé-

giées car leur éducation 

importait moins). »

« Dans les études faites dans 

les entreprises, à niveau égal 

les femmes gagnent moins que 

les hommes, car il s’agit de 

négociation et que les femmes 

n’apprennent pas à négocier et 

elles sont moins mises en 

valeur. Par leur éducation, les 

hommes ont plus d’assurance 

que les femmes, et on les a 

habitué : un garçon ça ne pleure 

pas, un garçon c’est courageux 

alors que les filles c’est autre 

chose. Et la preuve est dans les 

études. Alors que beaucoup 

plus de femmes qui font des 

études supérieures, quand elles 

arrivent sur le marché du travail, 

pouf le plafond de 

verre ! »
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Cette première partie nous indique un 

début de réponse à notre hypothèse 

de recherche qui était : le fait d’avoir 

un mouvement majoritairement fémi-

nin garantit-il d’office une compréhen-

sion fine des concepts de genre, de 

féminisme et/ou des principes fémi-

nistes de l’organisation ? En ce qui 

concerne le concept de genre, la défi-

nition est en théorie majoritairement 

connue, mais dans l’appropriation par 

leurs propres mots et dans la pratique 

– c’est-à-dire dans la manière de s’y 

référer ou de l’expliquer ou de com-

prendre comment appliquer ce 

concept à la vie quotidienne (avoir 

conscience de son pouvoir de genre 

par exemple), le concept est plus flou 

et plus sujet à diverses compréhen-

sions et interprétations. Le mot est 

aussi sujet à débat. Le fait d’avoir un 

mouvement féminin de garantit donc 

pas d’office une compréhension fine 

du concept de genre. Cependant l’ex-

périence de vie rend visibles et com-

préhensibles les concepts.

Le féminisme

En tant qu’organisation qui se veut une 

organisation féministe, il était impor-

tant de comprendre ce que notre mou-

vement entendait par “féminisme”. 

Nous souhaitions savoir, comme pour 

le mot “genre” ce que nos bénévoles 

mettent derrière ce mot et comment 

ils et elles s’approprient ce concept.

Dans le questionnaire, deux questions 

faisaient exclusivement référence au 

féminisme. La première permettait de 

jauger de l’auto-évaluation de la 

connaissance des répondant·e·s et la 

seconde leur permettait d’expliquer en 

mots clés leur compréhension du 

concept. En focus groupes, la question 

du féminisme a fait l’objet d’une dis-

cussion plus approfondie, en partant 

du résultat du nuage de mots.

La majorité des réponses se situent 

entre le point 2 et 4, avec 45,7% des 

répondant·e·s qui se positionnent sur 

le niveau 3 «je connais quelques au-

trices/noms et quelques faits histo-

riques des mouvements ». Plus d’un 

quart des répondant·e·s se disent 

familières avec le concept et se docu-

mentent régulièrement sur la question, 

et 20% du reste disent avoir une défi-

nition qu’ils et elles s’approprient.

Aux deux extrémités de l’échelle, 5 

personnes ont répondu ne pas du tout 

connaitre le concept contre 4 qui le 

connaissent très bien.

L’état de connaissance du concept de 

féminisme est plutôt positif et encou-

rageant. Avec 96,1% de personnes qui 

connaissent le concept, nous pouvons 

affirmer que le féminisme est un 

concept ancré dans notre population 

bénévole. Puisqu’il existe une grande 

variété de mouvements féministes, le 

focus groupe permet d’éclaircir un peu 

la vision de nos bénévoles.

Connaissez-vous le concept de féminisme ?

129 réponses

1. je ne connais pas du tout 

2.   je connais un peu (j’ai une définition 

que je m’approprie) 

3.  je connais quelques autrices/noms 

et quelques faits historiques des 

mouvements 

4.  je suis familière du concept et je me 

documente régulièrement sur la 

question 

5.  je connais très bien le concept, j’ai 

des connaissances sur l’histoire des 

mouvements féministes, et/ou je 

suis engagée dedans 
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La seconde question demandait aux 

répondant·e·s d’écrire les mots asso-

ciés au concept de « féminisme » qui 

leur venaient en tête. Les réponses 

ont donné le nuage de mot suivant. 

Plus les mots sont grands, plus ils 

étaient majoritaires. Les couleurs ne 

signifi ent rien.

Par ordre d’importance, les occur-

rences les plus nombreuses sont : 

égalité (73), femmes (65), droits (41), 

hommes (24), respect (16), défense

(12), liberté, société (11) et lutte (11).

Lors des focus groupes, nous avons 

demandé ce que ces mots évoquaient 

pour les participant·e·s. 

Au mot « femme », et « féminisme », 

nous avons constaté que ces mots ne 

laissaient pas indifférent·e·s :

« C’est un mot qui me 

rend triste car je ne me 

sens pas différente 

d’un homme et si on doit encore 

lutter pour être féministe 

aujourd’hui c’est qu’on est en 

échec. » 

« Le mot « femme », parce que 

ce sont des femmes à l’origine 

du mouvement. Si on avait 

attendu que les hommes 

bougent... » 

« Le féminisme ça concerne 

aussi les hommes, on ne peut 

pas le concevoir sans les 

hommes. On n’y arrivera pas 

sans eux, et c’est important 

qu’ils prennent position. On a ce 

poids de société patriarcale et 

ça ne va pas s’améliorer de 

manière magique. Quand on a le 

pouvoir on n’y pense même pas, 

on ne réalise pas qu’on l’a et on 

ne réagit pas forcément, 

effectivement, dans tout 

combat, il y a toujours une 

résistance de la part de ceux 

qui ne veulent pas perdre leur 

pouvoir – ça ne veut pas dire 

que tous les hommes sont dans 

cette catégorie là mais des 

hommes ne réalisent pas que 

leurs comportements sont 

basés sur ce rapport de force 

qui remonte à la nuit des 

temps. »

Tous les groupes interrogés ont men-

tionné ne pas apprécier les revendi-

cations ou les mouvements féministes 

trop extrêmes ou avec des actions 

perçues comme violentes. A plusieurs 

reprises les mouvements féministes 

actuels ont été pointés du doigt. A la 

question « que veut dire extrême ? », 

les réponses tendaient vers « une 

forme de militantisme qui exclut ou 

discrimine les hommes ».  A la question, 

« quels combats actuels portés par les 

mouvements féministes actuels consi-

dérez-vous comme non pertinents ? », 

les réponses étaient plus fl oues. Nous 

n’avons pas récolté d’exemple concret 

sur ces questions.

« J’aimais les suffragettes car la 

cause était justifi ée, néces-

saire, viscérale. Et actuellement 

il y a des déviances, on lutte 

parfois pour des peccadilles. 

Pour moi les combats impor-

tants c’est, par exemple pour 

que les femmes ne soient plus 

mutilées, qu’elles ne se laissent 

pas faire, qu’elles aient le même 

salaire, qu’elles ne 

doivent plus utiliser leurs 

attributs pour atteindre 

leurs buts... »

La seconde question demandait aux 

répondant·e·s d’écrire les mots asso-

ciés au concept de « féminisme » qui 

« Le mot « femme », parce que 

ce sont des femmes à l’origine 

du mouvement. Si on avait 

Tous les groupes interrogés ont men-

tionné ne pas apprécier les revendi-

cations ou les mouvements féministes 

Nuage de mots 

"Féminisme"
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Féminisme mainstream versus luttes 

intersectionnelles et inclusives : une 

vague féministe est-elle mieux qu’une 

autre ?

Ce qu’on appelle féminisme mainstream est un mouvement 

féministe de femmes occidentales habituellement issues 

de classes sociales aisées14. Aujourd’hui ce mouvement 

est controversé, car ne s’adressant pas ou très peu à 

d’autres femmes d’autres catégories sociales, ou aux 

femmes racisées par exemple.  « Le féminisme mainstream 

se fixe majoritairement sur une égalité salariale et fami-

liale, en passant sous silence toutes les spécificités d’un 

sexisme qui n’est pas celui exercé sur des femmes pri-

vilégiées par leur genre, leur orientation sexuelle ou leur 

race par exemple. Pour tendre à une sororité majoritaire, 

qui ne discrimine pas ses propres sœurs de combat, le 

féminisme mainstream ne suffit tout simplement plus… »15

Comme l’a proclamé la femme de lettres, poétesse amé-

ricaine noire, militante féministe, lesbienne et antiraciste, 

Audre Lorde, rappelons-nous que :

« Je ne suis pas libre tant que n’importe quelle autre 

femme est privée de sa liberté, même si ses chaînes sont 

très différentes des miennes. »

Voilà pourquoi au sein des principes féministes d’Oxfam, 

nous intégrons également le concept d’analyse inter-

sectionnelle16. Il s’agit en effet d’intégrer dans nos luttes 

ces multiples aspects discriminants, qui nous affectent 

à des degrés différents. Ce qui explique aussi, histori-

quement, les débats internes aux mouvements féministes 

et les différences de points de vue politiques, que l’on 

retrouve aussi dans tous les mouvements sociaux.

Il est aussi bon de rappeler que mêmes séparées par 

quelques années ou par plusieurs décennies, les « va-

gues » féministes s’appuient en effet toujours sur les 

précédentes pour construire une lutte qui leur est 

14  « La palme du “vrai féminisme” va à… personne ! », RTBF, consulté le 18 décembre 2024, https://www.rtbf.be/article/la-palme-du-vrai-feminisme-va-a-personne-10254130.

15  Stella Ammar, « Sexisme intériorisé : comment nos sœurs peuvent-elles nous faire du mal ? », Manifesto XXI (blog), 16 décembre 2019, https://manifesto-21.com/sexisme-interiorise-soeurs/

16  Voir les principes féministes d’Oxfam

17  Le Monde, « Féminisme : dans la lignée de nos aîné.e.s ? », Le Monde, consulté le 29 octobre 2024, https://podcasts.lemonde.fr/nos-futurs-la-parole-la-releve/202405040430-

feminisme-dans-la-lignee-de-nos-ainees.

18  Christine Bard, Mélissa Blais, et Francis Dupuis-Déri, Antiféminismes et masculinismes d’hier et d’aujourd’hui (Paris: PUF, 2019).

19  Bard, Blais, et Dupuis-Déri.

propre. « Parce qu’il est à la fois une idée, un mouvement 

et une conscience, le féminisme est le fruit d’un contexte 

économique, politique, social et culturel, expliquait Chris-

tine Bard, professeure d’histoire contemporaine à l’uni-

versité d’Angers, au Monde, en 2020. Il est très perméable 

à son environnement : il se transforme au fil du temps. »17

Quid de l’antiféminisme féminin et comment 

les médias influencent et relaient les 

discours antiféministes ?

Ces retours en focus groupes nous permettent aussi 

de développer l’hypothèse selon laquelle les discours 

médiatiques (sur tous les médias confondus) sur les 

représentations des combats féministes actuels contri-

buent à diaboliser ces combats. De fait, l’antiféminisme 

féminin n’est pas nouveau. A l’époque des suffragettes 

par exemple, la résistance des femmes était aussi de 

mise. En témoignent les groupes d’opposition au suf-

fragisme encouragés par les mouvements antiféministes 

soutenus médiatiquement par The Time au début du 

XXe siècle, ou comme la Women’s National League for 

Opposing Women Suffrage ou encore the Girls’ Anti 

Suffrage League. A l’époque, cela avait même conduit 

Emmeline Pankhurst, figure de proue des suffragettes 

à s’entourer de femmes gardes du corps pour se pro-

téger des attaques de la police et de la foule18. De plus, 

selon la chercheuse Christine Bard qui signe l’introduc-

tion de l’ouvrage Antiféminismes et masculinismes d’hier 

et d’aujourd’hui, aux éditions Puf, le fait d’avoir des 

femmes antiféministes est appréciée des médias. Les 

médias y voient en effet « quelque chose d’inattendu, 

de pittoresque, à contre-courant ». Dès lors, « on se 

fourvoie très vite si on limite l’explication des engage-

ments féminins au seul fait qu’elles sont des femmes 

et censées en conséquence réfléchir et agir en fonction 

d’une conscience de genre qu’elles auraient… ou pas »19. 

Les femmes ont, comme les hommes, des identités 

multiples et peuvent soutenir et défendre tous types 

de causes, jusqu’aux plus extrêmes.
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À propos d’une différence génération-

nelle, des nuances ont été apportées 

dans d’autres focus groupes : 

« Dans notre génération 

on n’osait pas. Dans la 

prochaine, on ose 

plus. Avant il y avait des 

femmes conscientes et qui 

agissaient et maintenant il y en 

a davantage ! ».

« Ce qui m’attriste là-dedans 

c’est qu’il faille passer par des 

lois, ex : la parité : ça devrait 

être naturel. En 2024, on en est 

toujours là ! »

Pour rappel, deux hommes ont parti-

cipé à ces groupes de recherche et 

13 ont répondu aux questionnaires. 

Leurs retours permettaient également 

d’apporter un éclairage sur leur vision 

des concepts.

 « J’ai été élevé en miroir de ce 

que vous dites [sur les rapports 

de pouvoir] : ramasser des 

chaussettes ? Il n’en était pas 

question, c’était pour ma sœur ! 

Ça prend beaucoup de temps de 

se rendre compte de ces 

comportements. Il a fallu attendre 

que j’aille en école mixte pour 

découvrir qu’il y avait un autre 

sexe. Et puis dans la relation de 

couple c’était aussi dur, et puis 

se faire traiter de « … » alors 

qu’on croit faire des efforts, c’est 

dur mais le travail doit 

commencer, et dès le plus 

jeune âge »

Et le second participant de partager 

« À partir du moment où il y a radica-

lisation, il y a clivage. J'ai des exemples 

dans différents contextes où j'ai par-

fois un peu du mal à trouver mes 

marques avec certaines femmes qui 

peuvent être assez dures ou intolé-

rantes avec des hommes. Alors que 

moi a priori j'aime la compagnie des 

femmes. C'est un environnement où 

je me sens à l'aise, et j'ai du mal à 

trouver ma place. On n'a pas envie de 

faire ce que les anciens ont fait et 

que les femmes récupèrent des com-

portements patriarcaux. Pas mal 

d'hommes sont paumés. On est sou-

vent dans la lutte de pouvoir. »
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Et les hommes ? Des réponses différenciées  

dans le questionnaire ?

13 hommes ont répondu au 

questionnaire. 

• Sur ces 13 réponses : 10 réponses 

étaient correctes pour la définition 

de « genre ».

• Aucun des répondants ne con- 

naissent les principes féministes 

d'Oxfam.

•  2 répondants disent ne pas 

connaitre du tout le concept du 

féminisme, 5 disent le connaître 

un peu, 5 disent connaitre 

quelques autrices/noms et 

quelques faits historiques des 

mouvements, et 1 se dit familier 

du concept et se documenter 

régulièrement sur la question.

• Sur les nuages de mots autour du 

« féminisme », la majorité des 

réponses abordent l'égalité entre 

les femmes et les hommes, la lutte 

contre le patriarcat, l'équité et la 

justice. Deux réponses sont plus 

aux extrémités du spectre. L'une 

propose une vision du féminisme 

comme une « radicalisation et 

posture excessive dans le quoti-

dien » et l'autre aborde les ques-

tions de progrès (notamment en 

terme linguistique) et de libération 

des deux sexes. Elle finit par ques-

tionner les concepts de "biologie" 

versus "genre", ainsi que les dif-

férences culturelles entre le "ici" 

et le "Sud global".

« Le féminisme peut avoir une 

relation difficile avec la 

dysphorie de genre qui semble 

être un phénomène en 

croissance et tragique. Quelle 

attitude doit-on assumer 

vis-à-vis des transsexuel.le.s ? 

 Il faut aussi noter que les 

attitudes dans le Sud global 

sont en général beaucoup 

plus traditionnelles. »

• Le fait qu'Oxfam-Magasins du 

monde soit engagée dans des 

thématiques relatives à l'égalité 

des genres est un facteur d'enga-

gement supplémentaire pour 5 

d'entre eux.

• Les responsabilités des 13 répon-

dants au sein de leurs équipes sont 

variées et reflètent les résultats 

généraux.

• En termes de discriminations et de 

prise de parole :

-  12 personnes sur 13 se sentent à 

l'aise de donner leur avis pendant 

les réunions. Une personne a dit ne 

pas se sentir à l'aise et témoigne 

du fait qu'il est nouveau dans son 

équipe. Etant donné qu'aucun autre 

détail n'est donné sur les raisons 

de cette réponse, nous pouvons 

seulement observer ce malaise 

mais ne pouvons en tirer aucune 

conclusion.

-  Aucun des 13 participants n'a té-

moigné avoir été victime de discri-

mination basé sur son genre. 

-  Par rapport à la conscience du pri-

vilège/pouvoir associé à son genre, 

8 participants sur 13 ont dit n'y 

jamais avoir réfléchi ou ne pas en 

avoir conscience. 3 participants 

disent y avoir déjà réfléchi ou en 

ont conscience. 4 d'entre eux 

pensent également que la vie per-

sonnelle est politique et l'un d'entre 

eux a aussi déjà ressenti du stress 

en pensant à ses tâches domes-

tiques pendant son bénévolat.



19 COMPRENDRE LES CONCEPTS DE GENRE ET DE FEMINISME

Les autres discussions ont porté sur 

d’autres concepts, comme l’égalité 

femme-homme. Chacun des groupes 

a exprimé préférer le terme « équité » 

à égalité, car même si, par exemple, 

des salaires égaux pour travail égal 

sont exigés, il est préférable de faire 

preuve d’équité dans d’autres do-

maines, car les hommes et les femmes 

n’ont pas les mêmes besoins. 

« Egalité me pose 

problème car on n’a 

pas toujours besoin de 

la même chose : par exemple 

quand on accouche : à quel 

niveau on a la même chose ? Je 

pense qu’il vaut mieux parler 

d’équité. »

« Moi j’étais investie dans mon 

métier et j’avais moins de 

salaire que les hommes. Ce qui 

apparait de plus en plus c’est 

que les femmes sont moins bien 

soignées que les hommes – un 

chirurgien va moins bien opérer 

une femme qu’un homme – la 

médecine ne prend pas au 

sérieux la souffrance des 

femmes et c’est prouvé par des 

études. Quand on demande 

l’égalité, on demande aussi 

l’égalité de traitement – pas 

être identique mais le même 

traitement. »

« Pour moi égalité veut dire « le 

même barème de paiement ! » 

car une femme qui se retrouve 

seule n’a pas les mêmes 

chances qu’un homme seul. »

L’égalité est aussi pointée par 

rapport aux choix de vie : 

« Le choix est très important. 

L’égalité c’est aussi le choix. Les 

hommes n’ont pas besoin de 

faire le choix car ils l’ont 

d’office. Les femmes doivent 

pouvoir faire les choix pour 

elles. Elles doivent POUVOIR 

choisir. Choisir d’être mère de 

famille ou une carrière ou les 

deux. »

« On nous parle d’égalité des 

chances, mais on laisse le 

pouvoir supérieur aux hommes 

et soi-disant les femmes 

doivent plus s’occuper des 

enfants et des familles. »

« Moi je trouve qu’on devrait être 

en égalité dans les taches de 

ménages, qu’on puisse être amie 

avec un homme sans être en 

train de se dire qu’il a une idée 

sexuelle derrière la tête, il faut 

arrêter avec ces disparités. »

« Nous les femmes on doit aussi 

arriver à exister d’une façon à 

n’avoir aucun doute sur notre 

pouvoir. »

Dans les solutions proposées pour plus 

d’égalité, on retrouve l’éducation, et 

notamment l’éducation des fils, qui 

est revenue de nombreuses fois, ainsi 

que l’aspect « culturel » de l’éducation. 

Il est aussi intéressant de noter que 

la question de la religion catholique 

est venue trois fois dans les groupes.

« En Belgique, il y a deux 

domaines dans lesquels il n’y a 

pas d’égalité : l’Eglise catholique 

et la politique. Chez nous même 

avec la parité hommes-femmes, 

on n’est pas à égalité dans les 

assemblées, et dans le pouvoir 

exécutif, on n’y est pas ! »

« En Belgique, il n’y a aucune 

femme dans les instances 

religieuses. Par exemple en 

France, il y a des femmes 

rabbins. »

« Dans le domaine de l’Eglise, 

on est clairement discriminées : 

on n’a pas accès aux instances 

de l’Eglise !! Et en plus le Pape  

a dit « que les femmes sont 

des êtres féconds », on 

n’est pas réduites à ça ! »

Comme observé dans la question 

concernant le genre, les réponses 

données autour du féminisme sont 

paradoxales et révèlent selon nous 

deux choses importantes : (1) la com-

préhension des participant·e·s n’est 

pas totalement alignée avec la vision 

proposée par les principes féministes 

d’Oxfam; et (2) l’utilisation du mot 

“féminisme” révèle encore des résis-

tances au sein du mouvement. La 

résistance créant le débat, cela 

constitue un argument supplémen-

taire pour remettre cette thématique 

au centre des discussions afin d’unifier 

le positionnement de l’association et 

de son mouvement. Nous observons 

en tout cas un décalage entre la vision 

du mouvement (multiple, complexe et 

parfois avec des touches de résis-

tance au terme) et la position de l’orga-

nisation (qui englobe beaucoup de 

concepts sous-jacents au féminisme 

et qui n’est pas encore connue ou 

imprégnée dans le mouvement, ce qui 

est expliqué en partie par le fait que 

la thématique large des inégalités de 

genre n’a pas été sujet de campagne 
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ou de travail régulier et approfondi 

depuis 2014 auprès de nos publics 

adultes, mais plutôt d’actions 

ponctuelles20).

Revenons-en à notre question de 

départ. Au même titre que le concept 

de genre, le mot féminisme ne laisse 

pas indifférent et est source de peur/

de rejet ou d’inquiétude dans quelques 

témoignages, malgré le fait que la 

majorité des répondant·e·s s’auto-éva-

luent comme connaisseurs·euses du 

terme. Il est aussi important de noter 

que comme il existe des féminismes, 

les réponses des participant·e·s sont 

aussi variées qu’il y a d’expériences 

de vie. Relevons aussi que la volonté 

d’inclure les hommes dans le combat 

féministe est revenu plusieurs fois. 

20  Comme des rencontres avec nos partenaires autour de ces thématiques ou des communications commerciales ponctuelles (8 mars notamment).

21  « Principes féministes d’Oxfam | Oxfam Belgique ».

Ces deux remarques font écho à deux 

des principes féministes d’Oxfam : 

Interagir avec les hommes et prendre 

en compte les masculinités (le fémi-

nisme est un mouvement pour toutes 

et tous), et Le privé est politique (la 

lutte contre le patriarcat, commence 

par un questionnement et une remise 

en question personnelle. Nous faisons 

tous et toutes partie de systèmes plus 

larges et nos croyances, actes, atti-

tudes et comportements peuvent soit 

renforcer l’injustice soit faire progres-

ser l’égalité). En conclusion, si le fait 

d’avoir un mouvement féminin ne 

garantit donc pas d’office une com-

préhension fine du concept de fémi-

nisme, cela représente une excellente 

opportunité de (re)mettre le sujet sur 

le devant de la scène afin de détricoter 

les résistances existantes et de 

contribuer à la réappropriation du 

concept basé sur une réflexion per-

sonnelle et collective.

2.2 Le genre, un motif 

d’engagement 

supplémentaire ?

Nous souhaitions savoir si le fait qu’Ox-

fam s’inscrive dans une démarche 

féministe et en faveur de l’égalité des 

genres renforçait ou non l’engagement 

de nos bénévoles. Pour le savoir, nous 

avons d’abord demandé si les 

répondant·e·s connaissaient les prin-

cipes féministes d’Oxfam21.

Connaissez-vous  

les principes féministes  

d'Oxfam International ?

129 réponses

À cette question, il n’a pas été deman-

dé plus de précision sur la connais-

sance des principes féministes d’Ox-

fam. Il n’a pas été demandé de les citer 

ou d’en donner un exemple. Il est donc 

difficile de s’appuyer sur ces chiffres 

pour expliquer si les bénévoles 

connaissent de manière certaine les 

principes féministes d’Oxfam.

Quoiqu’il en soit, il serait préférable de 

travailler sur ces principes en interne 

et auprès de nos équipes bénévoles 

et/ou de les intégrer dans le futur outil 

pédagogique de la campagne.

Les 11 principes féministes  

d'Oxfam International

  Oui 

  Non
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Par la suite, nous avons voulu savoir 

si l’engagement bénévole était favo-

risé par les prises de position fémi-

nistes d’Oxfam-Magasins du monde ; 

et si nos bénévoles estiment que 

l’organisation en fait assez par rapport 

à cette thématique.

Promouvoir la justice de genre et 

l’égalité femmes-hommes est un fac-

teur d’engagement supplémentaire 

pour 63% des répondant·e·s. Il est 

donc important de continuer à régu-

lièrement publier, écrire, et aborder 

cette thématique – qui, pour rappel, 

a vocation à être transversale au sein 

de notre organisation.

La question suivante était une question 

ouverte : « Pourriez-vous expliquer ce 

qu’Oxfam-Magasins du monde fait pour 

favoriser l’égalité femmes-hommes? »

Pour classer les réponses, nous avons 

procédé à une analyse selon les thèmes 

récurrents de réponse. Sont sortis « le 

soutien des partenaires du Sud », la 

« mise en avant » des femmes (peu 

explicité), le « juste salaire », les « cam-

pagnes », « l’aide au développement » 

et « l’égalité dans le bénévolat ».

68% des réponses sont centrées sur 

l’apport du commerce équitable en 

termes d’égalité femmes-hommes, à 

savoir, le traitement égalitaire des 

femmes au sein des organisations de 

commerce équitable, la « mise en 

avant du travail des femmes » - soit 

le fait que les femmes aient plus de 

responsabilité dans les organisations 

de CE ou le fait que le CE contribue à 

plus de visibilité du travail des 

femmes, et la rémunération juste.

Pour information

15% des répondant·e·s utilisent 

les termes d’ « aide au dévelop-

pement » pour qualifier les ac-

tions d’OMDM en faveur de la 

justice de genre, ce qui selon 

l’angle d’interprétation que nous 

pouvons choisir, peut faire écho 

à une vision « charitable » du 

commerce équitable, ou à l’op-

posé, une contribution plus large 

à l’amélioration des conditions de 

vie des artisan·e·s de commerce 

équitable.

Est-ce que le fait de savoir qu'Oxfam-Magasins du monde 

promeuve l'égalité femmes hommes génère plus d'engagement 

chez vous ? - 129 réponses

34%

23%
11%

10%
7%

15%

Ce qu'OMDM fait pour l'égalité hommes femmes

Oxfam soutien des partenaires de CE sud avec des femmes qui y travaillent

Mise en avant du travail des femmes / d onner plus de responsab ilité aux femmes

Juste salaire

Campagne/participation à des dates clés/manifs :

 Egalité dans le bénévolat :

Aide au développement /aide luttes dans d’autres pays : I

Ce qu'OMDM fait pour l'égalité hommes femmes 

  Oxfam soutient des partenaires  

de CE Sud avec des femmes qui  

y travaillent

  Mise en avant du travail des 

femmes/donne plus de responsa-

bilités aux femmes 

  Juste salaire

  Campagne/participation à des 

dates clés/manifs

  Égalité dans le bénévolat

  Aide au développement/aide luttes 

dans d'autres pays 

  Oui 

  Non
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Pour ces deux questions, notons que 

56,3% des répondant·e·s pensent que 

ce que fait OMDM est suffisant mais 

58% aimeraient qu’OMDM en fasse plus. 

Parmi les réponses décrivant ce qui 

pourrait être fait en plus de ce que 

nous faisons déjà, on peut trouver :

« Mettre encore plus en avant le 

travail des femmes, créer une 

campagne annuelle sur le 

féminisme lié au commerce 

équitable. »

« Une plus grande promotion du 

travail des femmes en dehors 

de son réseau. »

 « Communication plus impor-

tante au niveau des actions et 

des partenariats. » « Continuer 

à être à l’écoute des demandes 

de nos partenaires. Il ne s’agit 

pas d’importer des idées 

“solutions miracles” qui 

s’avéreraient inadéquates. »

 « Sensibiliser les hommes dans 

leur façon de traiter leur femme 

d’abord au quotidien. »

« Campagne de sensibilisation 

pour recruter des hommes 

bénévoles. »

Par rapport à ce qui pourrait être fait 

pour la clientèle : « Je ne sais pas. J’ai 

l’impression, pour simplifier, que l’arti-

sanat attire plus les femmes que les 

hommes (beaucoup de sacs, de bijoux, 

de foulards...) tandis que les hommes 

viennent davantage pour l’épicerie, et 

des cadeaux pour leur mère-com-

pagne- fille-sœur ... etc. ».

Quelques réponses abordent le plai-

doyer et l’interpellation des autorités. 

Et d’autres le besoin de continuer à 

travailler sur ces sujets.

22 répondant·e·s ont signalé que si 

OMDM en faisait assez, ils et elles ai-

meraient qu’OMDM en fassent plus. 

Parmi les détails de réponses don-

nées, on retrouve des éléments simi-

laires, comme le recrutement de bé-

névoles masculins, le besoin de 

continuer à publier des rapports et 

des études sur le sujet. Quelques 

réponses sont axées sur les moyens 

et sur l’amélioration du mouvement 

en termes de représentativité :

 « Au niveau de notre mouve-

ment ce sont souvent les 

hommes qui occupent les 

postes de commande. Mais ça 

s’est amélioré (je suis bénévole 

depuis 20 ans). »

« Il y a toujours moyen de faire plus, 

encore faut-il avoir les moyens de ses 

ambitions » 

7 répondant·e·s ont signalé qu’OMDM 

ne faisait pas assez pour l’égalité 

femmes-hommes ET ne souhaitent pas 

qu’Oxfam en fasse plus. Seulement 

deux personnes ont écrit des détails, 

qui restent positifs :

« Aider davantage les femmes  

à s’émanciper en les libérant 

d’une partie de la charge qui 

continue à peser sur elles chez 

elles (enfants, maison...) et qui 

les épuise, leur permettant ainsi 

de ne pas renoncer à travailler 

contre rémunération. »

« Plus on aidera les femmes 

dans le monde, que ce soit 

financièrement, au sujet de 

l’éducation, au sujet de la 

politique et de la considération 

de la femme, meilleure sera 

leur vie. »

13 répondant·e·s ont laissé des ré-

ponses vides ou n’ont pas répondu aux 

deux questions.

Quelques réponses comme le fait de 

manquer d’informations pour répondre 

ont été écrites.

Cela est-il assez pour vous ? - 129 réponses Aimeriez-vous qu'Oxfam-Magasins du monde  

en fasse plus ? - 129 réponses

  Oui 

  Non

  Oui 

  Non
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Travailler sur la thématique de l’égalité 

des genres représente donc un motif 

d’engagement supplémentaire pour la 

majorité des répondant·e·s. Si les de-

mandes pour en faire plus ou non sont 

relativement proches en termes de 

réponses chiffrées, on peut néanmoins 

supposer que le fait d’avoir un mouve-

ment majoritairement féminin résonne 

aussi dans l’intérêt porté à la théma-

tique. Il semble donc pertinent et inté-

ressant de continuer le travail pour 

faire « infuser » de manière transver-

sale cette thématique d’égalité de 

genre dans nos actions, outils, cam-

pagnes et activités générales de vente.

Nuage de mots 

"Partenaire de commerce 

équitable"

2.3  Le rapport aux 

partenaires de 

commerce équitable

Le rapport aux partenaires a été abordé 

à travers deux questions. La première 

consistait à donner des mots qui fai-

saient penser à « partenaire de com-

merce équitable » et la seconde à noter 

deux points communs entre le/la 

répondant·e et un·e partenaire de com-

merce équitable (peu importe la vision 

qu’ils ou elles en avaient). 

Les deux questions ont donné des 

nuages de mots et ont été approfondies 

lors des groupes de réfl exion.

Au sein des focus groupes, nous avons 

demandé si les mots choisis représen-

taient bien ce qu’évoquait le mot « par-

tenaire de commerce équitable » aux 

participant·e·s. Les mots les plus cités 

sont : respect, justice, juste, travail, 

prix, salaire, coopérative, femmes. 

Le mot respect, mentionné 31 fois peut 

englober beaucoup de notions diffé-

rentes selon les personnes : le respect 

pour l’un·e ne signifi era pas la même 

chose que pour une autre. Quelques 

précisions autour du mot respect ont 

été apportées :

 « Pour moi il manque dialogue et 

négociation. Parce que on peut 

avoir du respect – mais pour moi 

c’est d’abord le dialogue et puis on 

arrive au respect. La négociation 

du prix, des objets, de la qualité, 

c’est dans le contrat mutuel et 

c’est ça qui nous distingue, car 

les autres commerces imposent. 

Nous, on négocie. » 

« Respect et justice me parlent 

bien : les partenaires ne sont 

pas exploités, on ne profi te pas 

de leur situation dans un pays 

démuni, comme ça se passe 

dans le commerce 

conventionnel. » 

Le mot femme revenant souvent, nous 

avons également demandé aux 

participant·e·s de commenter ce que 

cela leur évoquait :

« Il me semble qu’à une époque 

on avait des partenaires avec 

plein de femmes mais un homme 

à leurs têtes. Je pense que ça a 

changé. »
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« Les femmes rentrent de 

l’argent dans leurs familles et 

ça leur permet d’être considé-

rées dans leur famille. »

« Le plus souvent, pas mal de 

projets sont amorcés par des 

femmes. Quand tu vois les 

vidéos, les femmes elles 

bossent ! Si la femme n’était pas 

là… les femmes sont moteurs de 

leurs communautés. »

Aide et autonomie étaient mentionnés 

tous les deux 10 fois sur les 109 ré-

ponses. Le mot aide a inspiré des 

désaccords dans les focus groupes :

« Le mot aide me dérange car 

ça veut dire qu’on est du côté 

de l’aide. On essaye de susciter 

de l’engagement, du côté des 

bénévoles et des partenaires. »

« J’ajouterais « produit et 

qualité » à partenaire. Ce n’est 

pas de la charité - il faut lui 

permettre de grandir et d’être 

égal à égal sur le marché. C’est 

leur qualité de leurs produits 

qu’il faut mettre en avant. Et 

c’est ça le respect et leur 

dignité. C’est les traiter d’égal à 

égal. On a eu un coté préten-

tieux d’aider le sud « on fait la 

charité aux pauvres » mais 

tandis que là c’est exiger des 

bons produits et les appuyer à 

réussir leur entreprenariat. »

« Je dirais développement et 

aider : grâce à leur travail ils ont 

un salaire et ils peuvent avoir 

une vie plus convenable. Ça fait 

partie du développement, l’accès 

à des soins par exemple. »

L’autonomie était aussi comprise 

comme l’idée d’un échange qui va au-

delà de l’aide. Pour certain·e·s béné-

voles, l’autonomie signifie que les 

partenaires eux aussi sont actifs dans 

l’échange.

La vision de collectif et surtout de 

coopérative est encore très présente 

dans les esprits :

« Développement c’est aussi lié 

à la coopérative, et le dévelop-

pement vient de la collectivité, 

et dans le collectif. »

« Quand je pense à commerce 

équitable je pense à coopérative. »

Cependant, nos partenaires d’artisanat 

sont peu organisés en coopératives. 

La proportion de coopératives en arti-

sanat est quasi nulle (pour des raisons 

d’exportation) et ne s’élève à pas plus 

de 25% de nos partenaires dans les 

filières alimentaires. Il s’agit donc d’une 

croyance à remodeler.

Ces évocations de concepts liés au 

respect, la solidarité, le collectif per-

mettent aux bénévoles de se sentir 

faire partie d’un projet plus grand qu’eux 

et elles et de rendre concret leur vision 

du monde basée sur, justement, le res-

pect, la justice ou la solidarité et le lien.

« Avoir rejoint la boutique Oxfam 

fait que j’adhère à un projet qui 

me dépasse – le vivre ensemble 

l’interaction, l’interdépendance. » 

« Je me sens solidaire, pas 

supérieure, ensemble. » 

« Je sais que plus je vends plus 

les partenaires vivent. »
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Dans un second temps, nous avons 

exploré également les points com-

muns qui émanaient des répondant·e·s 

aux questionnaires, entre elles et eux 

et les partenaires.

L’objectif de cette question était d’éta-

blir des liens basés sur des expé-

riences les plus concrètes possibles. 

Nous souhaitions savoir s’il existait 

des rapprochements concrets dans le 

fait d’appartenir à un mouvement de 

commerce équitable ET d’être une 

femme à l’heure actuelle.

Les mots qui faisaient le plus écho 

tournaient autour de la notion de tra-

vail, de solidarité et de reconnais-

sance. En dehors du nuage, les mots 

« courage » et « collectif » sont reve-

nus plusieurs fois. Les discussions 

autour de cette question restaient aux 

premiers abords assez conceptuelles 

– les participant·e·s ont eu un peu de 

mal à trouver ce qui pouvait les rap-

procher des artisan·e·s. C’est en diri-

geant les participant·e·s vers des 

exemples concrets que les points 

communs ont pu être trouvés.

Les points communs trouvés permet-

taient deux choses : la première, à un 

niveau macro, de rendre compte que 

les participant·e·s ont parfaitement 

conscience de faire partie d’un mou-

vement qui les dépasse et d’une 

chaine commerciale – ils et elles 

vendent des produits fabriqués dans 

des conditions de travail et d’échanges 

commerciaux par des personnes qui 

partagent leur vision d’un monde éco-

nomique juste. En cela, ce sont les 

valeurs partagées « ici » qui se re-

trouvent « là-bas » et « dans » ce 

projet d’engagement. C’est la vision du 

travail ou de la solidarité qui cimente 

les points communs.

« Pour moi, c’est solidarité et 

soutien. Je me dis que je donne 

du travail et du temps, et les 

producteurs donnent à la 

collectivité, ils le font pour leur 

propre famille. La différence 

entre nous et les multinatio-

nales, c’est qu’ils cherchent du 

bénéfi ce et c’est détaché du 

travail. Dans le CE il y a une plus 

grande valeur donnée au travail. »

« Moi je mettrais travail – c’est 

le travail de nos partenaires, 

mais aussi le nôtre, qui nous 

lient. Et ces deux “travails” 

doivent être dans le respect. »

« Solidarité : solidarité là-bas 

dans les groupes de femmes qui 

doivent se mettre ensemble 

pour travailler et nous aussi en 

tant qu’équipe bénévoles. 

Egalité : on la cherche ici en 

Europe et là-bas aussi : je crois 

que c’est une façon de s’affi r-

mer par le travail. »

« Engagement car il y a de 

l’engagement de notre part et 

de la part de nos partenaires 

donc on est engagés ensemble 

là-dedans. »

« La solidarité et l’engagement, 

le soutien : moi ça me traverse. 

Y a beaucoup de choses : leur 

engagement est notre départ et 

le nôtre fait qu’on a cette 

attitude dans la vie et qu’on 

s’engage pour nos valeurs. Ça 

c’est ce qui nous rassemble. »

Dans un second temps, nous avons Les points communs trouvés permet- « Moi je mettrais travail – c’est 

Nuage de mots 

"Points commun entre 

nous et un·e partenaire de 

commerce équitable"
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« Pour moi c’est espoir : car 

j’espère pouvoir changer les 

choses un petit peu. Je pense 

aux femmes palestiniennes par 

exemple, sans le CE elles n’y 

arriveraient pas. Nos parte-

naires continuent car ils et elles 

espèrent que ça va changer. »

La seconde, à un niveau plus person-

nel, est la conscience du collectif 

(entre « ici au magasin » et « là-bas 

dans des ateliers »), ainsi que la res-

semblance entre ce que sont des défis 

quotidiens « ici » et ce qu’ils pourraient 

être « là-bas ». Dans ce niveau de 

conscience, les barrières culturelles 

tombent et font place à ce qui nous 

rassemble – notamment, le pouvoir du 

collectif, de se retrouver pour travailler 

ensemble, rompre la solitude, mener 

un combat, s’émanciper, être reconnue 

pour notre travail etc. Nous avons été 

surprises de retrouver des phrases 

quasi similaires prononcées par des 

bénévoles et par des partenaires lors 

d’autres entretiens22. 

« Peut-être que les artisanes se 

sentent aussi moins seules en 

allant travailler avec d’autres et 

que c’est un peu comme nous, 

elles sortent de chez elles et 

puis elles sont contentes de se 

retrouver. »

« Courage : pour moi ça veut dire 

qu’on peut être courageux face 

aux difficultés, face aux difficul-

tés à entreprendre. Et le courage 

tout le monde en a besoin. »

« Volonté de s’en sortir : on peut 

s’en sortir parce qu’on a besoin 

22  Entretiens menés entre juin et septembre 2024 pour préparer la campagne avec 4 partenaires en Inde.

d’argent et aussi parce qu’on est 

retraité et parce que ça nous 

apporte. On s’en sort aussi dans 

nos vies. Moi je sortais d’un 

drame il y a quelques années et 

ça m’a aidé à m’en sortir. On 

pourrait végéter, s’ennuyer. Alors 

que là on a une motivation. » 

« Moi je vois des groupes et 

ensembles comme concept – on 

ne travaille jamais avec des 

personnes individuelles mais 

avec des groupes et nous aussi 

on est en équipe et dans un 

mouvement. On est dans le 

collectif. »

« Moi je trouve une forme de 

reconnaissance. Reconnaitre le 

fait que ces femmes prennent 

des décisions, et qu’on puisse 

reconnaitre leur travail. »

« Je reviens à reconnaissance : 

pour certaines bénévoles c’est 

une reconnaissance d’être au 

magasin et de venir y travailler. 

Car ce sont un peu des femmes 

qui se sentent en retrait et dans 

le magasin elles se sentent 

utiles, valorisées par les clients, 

et c’est un lien social. Elles ont 

des responsabilités et ça nous 

rassemble. » 

Du point de vue de la thématique du 

genre, ce sont les notions de combats, 

d’émancipation et de charge mentale, 

qui sont revenues comme points com-

muns entre les bénévoles et les par-

tenaires de commerce équitable. Ce 

sont donc des thématiques clés que 

nous pouvons utiliser pour travailler le 

positionnement féministe d’Oxfam-

Magasins du monde. Ces notions 

peuvent constituer des portes d’en-

trées précieuses dans un travail de 

réflexion collective, et gagneraient à 

être explorées à travers la campagne, 

dans l’outil pédagogique et d’autres 

activités ou communications.

« Il y a des personnes qui 

viennent pour rompre la 

solitude, et d’autres qui 

viennent plus pour le projet. »

« La prise en charge (de nos 

familles, proches, etc.) : je 

pense qu’on a ça en commun. »

« C’est déjà si difficile ici alors 

imagine là-bas… c’est un point 

commun qu’on peut avoir. »

« Le combat n’est pas le même 

mais on a toutes un combat. »



27 COMPRENDRE LES CONCEPTS DE GENRE ET DE FEMINISME

« Moi j’ai eu de l’expérience dans 

un évènement qui m’a marqué à 

tout jamais : on était trois en 

magasin : deux hommes et moi. 

On avait des corbeilles à papier, 

et arrive un gars qui nous dit 

« faut les vider, qui s’en oc-

cupe ? » et là, mes deux 

collègues me disent « ben 

Gisèle23 qu’est-ce que tu 

attends ? ». J’y ai repensé après. 

Mes deux collègues se vantaient 

pourtant de leur tâches domes-

tiques. Et on a débriefé et on 

s’est rendu compte à 3 de 

« qu’est-ce qu’on a fait » : ce 

23  Prénom changé.

n’est pas cohérent, pourquoi au 

bureau ça devait être différent, 

et pourquoi moi j’ai accepté sans 

me questionner. Quand un 

homme me demande quelque 

chose, est-ce que je dois 

spontanément le faire, mais oui 

j’y réfléchis… »

« La charge mentale : si on 

éduquait les hommes à faire à 

deux les choses… »

Enfin, le terme générosité comme le 

concept d’aide dans la question pré-

cédente a été débattu. 

« Générosité me dérange car ça 

rejoint l’idée du colonialisme – 

« nous on est généreux donc on 

paye plus que ce que ça vaut 

pour les aider ».

« Envie de parler de solidarité 

plutôt que de générosité. »

« On fait partie de cette 

humanité – on a les mêmes 

besoins, nous aussi on a 

besoin d’être respecté, de 

travailler, sans faire de la 

charité mais de soutenir. »

La charge mentale en Belgique  

en quelques chiffres

24  « Charge mentale », Femmes de Droit (blog), consulté le 29 octobre 2024, https://femmesdedroit.be/informations-juridiques/abecedaire/charge-mentale/.

Selon l'Index de l'Egalité de Genre de l'Institut Européen 

pour l'Egalité de Genre, publié en 2023, 64% des femmes 

(18-74 ans) font tous les jours des tâches relatives à 

l'entretien de la maison et/ou la cuisine contre 41% des 

hommes. Le ratio moyen pour l'UE est de 63% pour les 

femmes et 36% des hommes. Ces chiffres augmentent 

considérablement dans le cadre d'un couple avec des 

enfants : 76% des femmes font des tâches ménagères 

et/ou la cuisine tous les jours contre 35% des hommes 

(alors que ces chiffres sont plus équilibrés concernant 

les personnes célibataires (femmes et hommes). Les pro-

portions sont similaires en fonction des âges ET en fonction 

de l'éducation. Toutes catégories confondues, les femmes 

font toujours considérablement plus que les hommes.

« Dans le domaine privé, la charge mentale désigne le 

coût résultant des contraintes liées à l’organisation de 

l’ensemble des tâches familiales et domestiques. Dans 

de nombreuses familles hétérosexuelles, cette charge 

incombe à la femme. »24

Claudia Goldin, professeure d’économie et lauréate du prix 

Nobel 2023 explique « nous ne parviendrons à l’égalité de 

genre que lorsqu’il y aura de l’équité dans les couples ».

Figure 4 & 5 Chiffres de l’Index pour l’égalité de genre par l’Institut Européen de l’Egalité de Genre
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2.4 Les discriminations 

liées au genre chez 

Oxfam-Magasins 

du monde

Nous avons choisi d’explorer la ques-

tion des discriminations car celle-ci 

participe à répondre à notre question 

de recherche : le fait d’avoir un mou-

vement majoritairement féminin per-

met-il une absence des discrimina-

tions basées sur le genre ou d’autres 

aspects intersectionnels de discrimi-

nation (couleur de peau, âge, handi-

cap, classe sociale, etc.) ? 

D’après une enquête auprès de 200 

salarié·e·s du secteur du commerce 

25  Commerce Equitable France, « Rapport d’activité juin 2018 - mai 2019 », s. d., https://www.commercequitable.org/wp-content/uploads/rapportactivite2019_cef.pdf.

équitable menée par EGAE en 2018 en 

France25, 89 % des salarié·e·s estiment 

que l’égalité de genre doit être au cœur 

des missions du commerce équitable. 

Cependant, 40 % déclarent avoir été 

témoins ou victimes de remarques 

sexistes au travail. 20 % déclarent avoir 

été témoins ou victimes de harcèlement 

sexuel au travail. Même si cette étude 

est menée dans un cadre de salariat, 

nous insistons sur le fait que, comme 

partout dans la société, les organisa-

tions et fi lières de commerce équitable 

ne sont pas exemptes des inégalités 

et des violences liées au genre.

Pour notre étude, nous avons choisi 

des questions en rapport avec la réa-

lité des équipes bénévoles, à savoir la 

répartition de la prise de parole au sein 

des équipes et les mécanismes de 

prise de décision. Nous avons égale-

ment souhaité voir s’il existait des cas 

de discriminations afi n de questionner 

nos mécanismes de plaintes, et d’ana-

lyser si certains cas seraient passés 

inaperçus ou non-adressés.

Les prises de décisions et la prise 

de parole au sein des équipes

La question de la prise de parole au 

sein des équipes a été choisie car 

nous avons remarqué que si la majo-

rité de notre mouvement est compo-

sée de femmes, la proportion hommes/

Chiffres de l'Index pour l'égalité de genre par l'Institut 

Européen de l'Egalité de Genre
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femmes au sein des instances de 

gouvernance est plus élevée. Ce qui 

signifie que moins d'hommes font 

partie du mouvement mais plus des 

instances de prises de décisions. 

Au sein du conseil d'administration 

d'Oxfam-Magasins du monde siègent 

cinq femmes et deux hommes (71% 

de femmes, 29% d'hommes), et au sein 

de l'assemblée générale, 82 femmes 

et 30 hommes (73% de femmes et 27% 

d'hommes). Au sein des équipes béné-

voles pourtant la proportion d'hommes 

est moindre (10% environ).

Sachant que nos équipes bénévoles 

organisent, discutent et décident de 

leur projet de bénévolat et de tenue 

de magasins en réunion, nous souhai-

tions savoir comment étaient réparties 

la parole et la prise de décision au sein 

de ces espaces.

A cette question « selon vous, la prise 

de parole, les prises de décisions sont-

elles équilibrées au sein de votre 

équipe ? Avez-vous des mécanismes 

pour respecter le temps de parole de 

chacun·e (bâton de parole, minuteur 

par exemple ?) », sur les 129 réponses 

recueillies, nous observons différentes 

choses : 

• Les répondant·e·s estiment que les 

prises de paroles sont équilibrées : 

la majorité des réponses indiquent 

que les prises de parole sont géné-

ralement équilibrées au sein de 

l’équipe. Certaines personnes men-

tionnent qu’il y a des individus plus 

bavards que d’autres, mais cela ne 

semble pas poser de problème 

majeur.

• Il n’y a pas de mécanismes pour 

respecter le temps de parole : la 

plupart des équipes n'utilisent pas 

de mécanismes spécifiques pour 

réguler le temps de parole. Quelques 

réponses mentionnent l'utilisation 

de rôles spécifiques (modérateur·rice, 

animateur·rice) pour gérer les réu-

nions et assurer un bon déroulement 

de celles-ci.

• Les espaces de discussions et de 

décisions sont synonymes de bonne 

ambiance et de respect : de nom-

breuses réponses soulignent en 

effet une bonne ambiance et un 

respect mutuel qui permettent une 

prise de parole libre et naturelle. 

Certaines équipes estiment que 

l'équilibre pourrait être amélioré, 

mais cela ne semble pas être une 

préoccupation majeure.

• Les prises de décisions sont géné-

ralement perçues comme équili-

brées. Quelques réponses indiquent 

que les décisions peuvent parfois 

être autoritaires ou que certains 

membres ont plus de poids dans les 

discussions.

Si la prise de parole et les prises de 

décisions paraissent équilibrées, il 

pourrait être opportun d'améliorer cet 

équilibre au sein de certaines 

équipes, ou en tout cas de le propo-

ser à qui le souhaite. La question 

suivante permet de refléter les ré-

ponses précédentes.

Vous sentez-vous à l'aise pour donner votre avis et prendre des 

décisions au sein de votre équipe?  - 129 réponses

  Oui 

  Non

Cependant, sachant que 7,8% ne 

sentent pas à l'aise pour donner leur 

avis et/ou prendre des décisions au 

sein de leurs équipes, ces méca-

nismes d'amélioration pourraient 

avoir un impact positif sur l'inclusion 

de ces personnes.
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Les discriminations (vécues, 

ressenties, vues…)

Nous avons également souhaité explo-

rer le sujet des discriminations basées 

sur le genre, qu'elles soient vécues, 

ressenties, ou observées (dont les 

personnes sont témoin). En effet, pour 

rappel, comme cité plus haut :

• Près d’une personne sur quatre 

(24,9 %) a été victime de harcèle-

ment sexuel au travail au moins une 

fois au cours de sa vie profession-

nelle en Belgique. 

• En Belgique, près d’1 femme sur 3 

et près d’1 homme sur 5 âgé·e·s de 

18 à 74 ans (respectivement 32,9% 

et 17,5%) rapportent avoir été vic-

times de comportements constitu-

tifs de harcèlement sexuel au travail 

au moins une fois au cours de leur 

vie professionnelle. 

• Si, pour 82,3 % des femmes victimes, 

l’auteur des faits de harcèlement 

sexuel au travail est un homme, il 

ne se dégage pas de majorité parmi 

les hommes victimes en ce qui 

concerne le sexe de l’auteur.26

Quand bien même notre organisation 

met en place des politiques de non-

discrimination, la société patriarcale 

dans laquelle nous évoluons fait que 

ces politiques ne protègent pas par-

faitement des discriminations ou des 

mauvais comportements – et ce, dans 

toutes les sphères de vie. Il nous parait 

donc essentiel de savoir ce qu’il se 

passe afin de pouvoir agir sur ces faits.

26  « Les violences liées au genre en Belgique [2024] (numérique) ».

Nous avons donc posé les questions 

suivantes :

1. Avez-vous déjà vécu des inégalités 

basées sur le genre au sein de vos 

équipes ? Si oui, lesquelles ?

Sur 129 réponses, 81 personnes ont 

répondu non – 3 ont répondu « pas 

que je sache. »

Sur les réponses positives, au nombre 

de 43, ce qui représente 33 % des 

réponses – 2 personnes ont témoigné 

avoir vécu des discriminations basées 

sur l’ancienneté (nouveaux·elles béné-

voles vis-à-vis des ancien·ne·s), une 

personne a mentionné avoir reçu des 

commentaires sexistes sur sa manière 

de s’habiller. Une autre personne a 

mentionné avoir ressenti une inégalité 

basée sur son genre qui l’ont obligé à 

animer des réunions : « Oui, animations 

des réunions car aucune femme n’a 

voulu le faire ». 

Deux autres personnes ont mentionné 

des discriminations basées sur le 

genre sans en dire plus : « c’était il y 

a quelques années » ou « je ne me 

souviens plus du contexte exact ».

2. Vous êtes-vous déjà senti·e 

discriminé·e au sein de votre équipe 

de bénévoles ? Sauriez-vous nous 

en dire plus ? 

Sur 129 réponses, 106 personnes ont 

répondu non. 
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Le reste des réponses (14), soit 10,8% 

des réponses, concerne quelques cas 

personnels :

• Discrimination sur base des ori-

gines : une personne témoigne de 

discriminations basées sur ses ori-

gines « Au début de mon bénévolat, 

sur mes origines » (il s’agit de la 

même personne qui témoignait de 

remarques sexistes à la question 

précédente).

• Discrimination sur l’ancienneté : 

deux personnes mentionnent l’an-

cienneté comme une « tare ».

• Discrimination liée à la mobilité ré-

duite, qui a un impact sur la défense 

des points de vue des personnes 

concernées ainsi que sur leur inté-

gration dans l’équipe.

3. Avez-vous déjà été témoin d'une 

discrimination envers un·e de vos 

membres d’équipe ? Si oui, expliquez.

Sur 129 réponses, 86 réponses néga-

tives, 43 positives (33% environ)

Parmi les réponses positives, nous 

retrouvons : 

•  Discrimination basée sur le genre : 

plusieurs réponses mentionnent des 

situations où le genre semble être 

un facteur de traitement inégal.

•  Discrimination liée à l’origine eth-

nique ou à la couleur de peau : des 

remarques désagréables ou des 

réflexions sur des personnes raci-

sées ou musulman·e·s sont 

signalées.

27  Précisions et détails de dates ont été supprimés pour préserver l’anonymat.

« Réflexions à propos d’une membre 

musulmane et de ses choix de vie : 

port du voile, refus de venir aux réu-

nions le soir, mariage arrangé… »

•  Discrimination envers les personnes 

transsexuelles et les personnes 

handicapées : des cas spécifiques 

de traitement inéquitable envers 

ces groupes sont mentionnés.

« Oui, une ancienne responsable 

d’artisanat a eu un accident de santé27 

et, fortement diminuée, a repris du 

service trois ans plus tard pour faire 

des permanences. Certains bénévoles 

ont demandé à ne pas faire de per-

manences avec elle. »

• Discrimination liée à l’ancienneté : 

certaines réponses indiquent une 

préférence ou un traitement diffé-

rent basé sur la durée de service au 

sein de l’organisation.

• Des sentiments d’injustice ou de 

frustration lié aux horaires, à l’orga-

nisation du travail, aux ragots ou 

opinions politiques, aux caractères 

des gens ont été mentionnées 

également.

« Certaines remarques peuvent pa-

raître vexantes : c’est plutôt la manière 

dont sont dites certaines choses 

que les paroles prononcées. »

« La personne ne s’adapte pas à la 

clientèle ni aux nouveaux moyens 

de communication. »

L’observation générale des réponses 

sur les discriminations permet d’affir-

mer que si la majorité des répondant·e·s 

n’ont été ni victimes ni témoins de 

discriminations basées sur le genre, il 

reste que 33% des répondant·e·s, soit 

plus d’un tiers, rapportent avoir été 

témoins de discriminations. 10,8% des 

répondant·e·s ont témoigné avoir res-

senti ou été victimes de 

discrimination. 

Les questions à éclaircir seraient 

donc : les personnes témoins ont-elles 

pu agir sur la discrimination ? Ont-elles 

accès aux ressources pour le faire ? 

Se sentent-elles outillées pour le 

faire ? Les personnes victimes ont-

elles pu obtenir justice ? Sous quelle 

forme ? Les mécanismes de plainte 

d’Oxfam sont-ils connus, sont-ils uti-

lisés, sont-ils efficaces ? Quant à nos 

employé·e·s référent·e·s d’équipes, 

sont-ils·elles au courant, peuvent-

ils·elles répondre à ces plaintes, sont-

ils·elles en capacité de pouvoir y 

répondre ?

Le fait d’avoir un mouvement majori-

tairement féminin n’exclut donc pas 

de facto des discriminations basées 

sur le genre, l’origine ou toute autre 

forme de discrimination. Et cela est 

tout à fait logique, étant donné la 

société dans laquelle nous vivons et 

nous avons grandi – personne n’est 

exempt de comportements discrimi-

nants. Il semblerait ainsi intéressant 

d’engager des discussions sur les 

discriminations intersectionnelles et 

la portée inclusive du féminisme, 

comme le suggèrent les principes 

féministes suivants : 

• Diversité et inclusion, intégration 

transversale du genre et analyse 

intersectionnelle : Nous célébrons 
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et encourageons la diversité, et 

nous luttons contre toute forme de 

discrimination interne ainsi qu’au 

sein des communautés avec les-

quelles nous travaillons. Nous recon-

naissons qu’aucun conflit ne porte 

sur une question unique et nous 

insistons sur l’égalité entre toutes 

les personnes. Être différent·e ne 

veut pas dire être inférieur·e à une 

autre personne. Nous croyons que 

des personnes de différents horizons 

apportent une certaine richesse au 

sein de notre organisation.

• Bien-être et solidarité : Nous pro-

mouvons un espace sans normes 

hiérarchiques et patriarcales et 

nous nous engageons à reconnaitre 

l’autorité de chacun·e d’entre nous 

tout en respectant nos différences. 

Nous pensons que promouvoir le 

bien-être personnel et savoir s’écou-

ter est un acte politique qui favorise 

le respect des droits humains et des 

droits individuels, tout comme l’effi-

cacité et le développement durable 

de notre travail et de chaque per-

sonne. Nous nous engageons à 

prendre soin des autres et à res-

pecter, soutenir et encourager 

chacun·e d’entre nous en toute 

solidarité.
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3. Conclusion
Nous avions développé l’hypothèse de recherche suivante : 

si notre mouvement est constitué majoritairement de 

femmes et que 88,9% des répondantes sont des femmes, 

les résultats du questionnaire vont-ils témoigner d’un 

engagement féministe fort et en faveur de l’égalité 

femmes/hommes ? Autrement dit, le fait d’avoir un 

mouvement majoritairement féminin garantit-il d’office une 

compréhension fine des concepts de genre, de féminisme 

et/ou des principes féministes de l’organisation ? Permet-

il une absence des discriminations basées sur le genre 

ou d’autres aspects intersectionnels de discrimination 

(couleur de peau, âge, handicap, classe sociale, etc.) ?  

À cette hypothèse nous pouvons ré-

pondre en plusieurs points.

3.1 S’appuyer sur une 

démarche d’éducation 

permanente pour  

que notre mouvement 

s’approprie les 

concepts

Promouvoir la justice de genre et l’éga-

lité femmes-hommes est un facteur 

d’engagement supplémentaire chez 

nos bénévoles pour 63% d’entre eux. 

Il est donc important de continuer à 

régulièrement publier, écrire, et abor-

der cette thématique – qui, pour rap-

pel, a vocation à être transversale.

Nous l’avons vu, le fait d’être consti-

tué majoritairement de femmes ne 

signifie pas que notre mouvement 

est intrinsèquement et d’office fémi-

niste. Pour partager une définition 

commune et un positionnement com-

mun il convient de :

• Revenir à la base des définitions, 

apporter des perspectives histo-

riques et intergénérationnelles sur 

cette thématique.

• S’appuyer sur les principes fémi-

nistes d’Oxfam pour générer des 

discussions au sein du mouvement 

et permettre l’appropriation de ces 

principes par notre mouvement.

• Créer des ponts entre des témoi-

gnages de bénévoles adultes et de 

Jeunes Magasins du monde pour 

resserrer les liens et la vision com-

mune du mouvement du commerce 

équitable.

• Explorer des thématiques actuelles 

« taboues » ou « incomprises », 

comme les questions d’identité de 

genre ou d’orientations sexuelles 

avec un angle politique, afin de pro-

poser une vision du féminisme poli-

tique, intersectionnelle et inclusive 

qui puisse permettre de comprendre 

et accueillir les différences et re-

donner – peut-être – un souffle mili-

tant sur ces questions.

• Comprendre d’où partent les sys-

tèmes de domination, les violences, 

comprendre notre place et notre 

positionnement vis-à-vis de ces 

derniers, pour mieux s’émanciper et 

lutter contre eux, ou lutter pour une 

société plus juste et inclusive pour 

tous et toutes. 

Pour cela, nous recommandons de 

planifier d’ores et déjà des sujets de 

recherches sous forme d’analyses ou 

études pour nourrir l’année de cam-

pagne qui s’annonce. Cela permettra 

d’accompagner le mouvement dans 

sa compréhension des sujets. De 

même, prévoir et planifier une diffu-

sion efficace et pertinente afin que le 

contenu arrive de manière vulgarisée 

et complète aux intéressé·e·s.

Ainsi, nous pourrions prévoir de publier 

des analyses autour d’un lexique des 

termes : féminisme, genre, antifémi-

nisme, intersectionnalité, historique 

des mouvements, expression de 

genre… (liste non exhaustive) ; mais 

aussi autour de l’histoire des enga-

gements des femmes dans le mouve-

ment du commerce équitable, la vision 

des mouvements féministes du com-

merce équitable, les points de vue de 

nos partenaires de commerce équi-

table, etc.

• Développer des outils en interne et 

les rendre disponibles pour d’autres 

organisations de la société civile, 

ou, soutenir la diffusion d’outils 
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pédagogiques existants (comme la 

Fresque du Sexisme28, par exemple).

• Avoir un positionnement organisa-

tionnel clair, qui se décline dans le 

mouvement : charte de bénévolat 

incluant la mention ou une expli-

cation des principes féministes, 

formations des équipes salariées, 

recrutement des bénévoles, pré-

sence médiatique, messages com-

merciaux, etc.

28  La Fresque du Sexisme est à l’image de la Fresque du Climat, un outil présenté sous forme d’atelier d’intelligence collective pour détricoter la mécanique sexiste et se projeter dans une 

société égalitaire. https://www.fresque-du-sexisme.org/ 

29  Michaud Héloise, « “Parce que mon copain me traite bien” : étude du tumblr “Women against feminism” », in Antiféminismes et masculinismes d’hier à aujourd’hui, PUF, 2019.

30  Bard, Blais, et Dupuis-Déri, Antiféminismes et masculinismes d’hier et d’aujourd’hui.

La chercheuse Héloïse Michaud conclut 

son article29 qui porte sur l’analyse des 

discours antiféministes portés par des 

femmes américaines en ligne par un 

double conseil à l’adresse des fémi-

nistes : « il faut lutter contre le patriar-

cat et réfuter les représentations 

négatives sur le féminisme, produit par 

l’hétéronormativité et retransmises par 

les médias et la culture populaire »30. 

Elle insiste également sur le fait que 

les réseaux sociaux et Internet sont 

des plateformes à mettre à profit, 

plus que jamais, comme plateforme 

d’éducation.

Cette recommandation pourrait donc 

se décliner à l’échelle de l’organisation 

de manière programmée et régulière : 

communiquer sur ces thèmes auprès 

de nos publics et de notre clientèle, 

par exemple, à partir de chiffres, de 

partages de ressources, de réflexions 

simples qui puissent engager notre 

mouvement vers une réflexion ludique 

et régulière.

3.2 Renforcer la 

communication de 

nos mécanismes 

de plaintes et 

nos procédures 

d’intégrité

Cette enquête permet de mettre au 

jour certaines questions à éclaircir au 

sein de l'organisation. Ceci afin de 

garantir, pour notre mouvement, 

l'absence de discrimination, une pré-

vention efficace et un accompagne-

ment adéquat en cas de besoin.  Une 

partie des réponses à ces questions 

peut être trouvée dans le cadre du 

chantier intégrité de l’organisation, 

au sein duquel une procédure claire 

existe. 

Nous recommandons que cette pro-

cédure soit communiquée plus régu-

lièrement auprès des équipes béné-

voles, et que les nouvelles personnes 

recrutées puissent également en avoir 

connaissance. Afin de prévenir les 

discriminations liées au genre ou les 

discriminations intersectionnelles 
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(liées donc au genre et à la couleur de 

peau, la religion, la santé mentale ou 

physique…), nous explorons l’idée 

d’intégrer ces questions dans un futur 

outil pédagogique, puis de faire des 

rappels réguliers ou des actualisations 

de ces outils par la suite. Ceci afin de 

régulièrement rediscuter du sujet et 

ne pas laisser les bénévoles seul·e·s 

face à leur questionnement ou face à 

des situations discriminantes. Cela 

permettra de garantir une meilleure 

réponse vis-à-vis des personnes vic-

times de ces discriminations et des 

personnes qui les perpétuent, et de 

démontrer d’une réputation qui tend 

vers l’exemplaire en tant 

qu’organisation.

3.3  Faire vivre nos  

principes féministes 

au sein de 

l’organisation

En lien avec les principes féministes 

d’Oxfam, nous proposons quelques 

recommandations générales afin de 

faire vivre de manière plus transversale 

et politique cette thématique au sein 

de l’organisation.

D’abord, retravailler notre positionne-

ment vis-à-vis de « la justice de 

genre » et du « genre » en fonction 

des thématiques et des activités que 

l’on propose. Il apparait nécessaire de 

s’approprier des clés de compréhen-

sion de base à travers l’entièreté de 

notre mouvement, afin de savoir de 

quoi on parle lorsque l’on parle de 

« genre » ou de « justice de genre ». 

Cette recommandation s’appliquerait 

aussi auprès des équipes et des 

employé·e·s de l’organisation. En effet, 

une compréhension commune des 

enjeux, de la position politique de 

l’organisation permettrait de s’assurer 

que le mouvement fasse évoluer ou 

s’approprie cette position et que les 

membres du mouvement puissent 

trouver des ressources auprès des 

employé·e·s pour les aiguiller dans 

leurs réflexions. A l’inverse, les 

employé·e·s devraient pouvoir être 

autonomes dans la compréhension de 

ces enjeux afin de pouvoir s’assurer 

que la vision et la position de l’orga-

nisation sur ces questions est respec-

tée dans tous les aspects de nos 

métiers (logistique, vente, commercial, 

marketing, campagne, recherche, 

éducation, recrutement et dynamique 

bénévole, etc.). Pour cela, les principes 

féministes d’Oxfam semblent être un 

outil théorique intéressant, et décli-

nable en actions concrètes dans tous 

nos corps de métiers, mais aussi au-

près de notre mouvement. Il s’agit là 

d’un travail à moyen terme sur les cinq 

prochaines années afin que chacun·e 

puisse intégrer et pratiquer ces prin-

cipes au fur et à mesure.

La thématique de la charge mentale 

a été aussi explorée un peu plus en 

focus groupe et gagnerait à l’être à 

travers des outils de sensibilisation. Il 

semble capital de partir des théma-

tiques vécues et qui parlent à nos 

publics afin de pouvoir travailler en-

semble dessus. De plus, la charge 

mentale et la question du travail de 

soin non rémunéré est une thématique 

phare de la confédération Oxfam, et 

une porte d’entrée intéressante et 

concrète pour parler du genre et de 

justice de genre.
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ANNEXE 1 : Lexique

31  Sophie Charlier, « L’analyse de l’empowerment des femmes qui participent à une organisation de commerce équitable. Une proposition méthodologique », in Économie solidaire et 

commerce équitable Acteurs et actrices d’Europe et d’Amérique latine, Presse Universitaire Louvain, 2006.

Genre : le genre est un concept issu 

des sciences sociales qui permet de 

différencier le « sexe social » du « sexe 

biologique ». En résumé, le genre per-

met de comprendre, à l’échelle d’une 

société donnée, les rapports sociaux 

entre les femmes et les hommes. Ces 

rapports varient selon sa culture et la 

façon dont elle est organisée. Le genre 

est donc socialement construit. A 

l’échelle individuelle on peut parler 

d’identité de genre, et cette identité 

peut ne pas correspondre avec notre 

sexe biologique. C’est-à-dire que le 

genre est considéré comme une per-

formance/un construit social. Le genre 

c’est tout ce qui n’a pas trait à la bio-

logie mais que l’on attribue tout de 

même au sexe. C’est donc attribuer 

des comportements ou des attentes 

à des personnes basées sur leur genre 

pour justifier de la différence biolo-

gique : par exemple, dans les sociétés 

européennes occidentales les femmes 

sont douces, empathiques, et sont 

encouragées à se maquiller et à porter 

des robes, alors que les hommes sont 

encouragés à être dominants, forts, 

et porter des pantalons.

Féminisme : un ensemble de mouve-

ments et d’idées philosophiques qui 

partagent un but commun : définir, 

promouvoir et atteindre l’égalité poli-

tique, économique, culturelle, sociale 

et juridique entre les femmes et les 

hommes. Il n’y a pas un féminisme mais 

bien des féminismes, car le concept 

englobe de nombreux mouvements 

différents, caractérisés par des va-

gues historiques (en Europe notam-

ment), mais aussi leurs propres 

cultures, langages et zones géogra-

phiques. Pour Oxfam, nous interpré-

tons le(s) féminisme(s) comme un 

mouvement de résistance s’opposant 

au patriarcat et à ses différentes 

formes à travers le monde. Nous re-

connaissons la diversité des acteurs 

et actrices féministes et l’importance 

pour nos actions et nos politiques de 

ne pas mettre en danger, dupliquer ni 

perdre de vue leur travail. 

WFTO : World Fair Trade Organisation, 

Organisation Mondiale du Commerce 

Equitable est la communauté mondiale 

et le vérificateur des entreprises qui 

pratiquent pleinement le commerce 

équitable. L’Organisation Mondiale du 

Commerce Equitable, certifie donc des 

entreprises de commerce équitable à 

travers les 10 principes du commerce 

équitable. C’est une association de 

petites et moyennes entreprises (PME) 

visionnaires qui défendent une nou-

velle forme d’économie, équitable et 

durable.

Focus groupes : Le ou les focus groupes 

est une méthode qualitative utilisée 

pour connaître les opinions de per-

sonnes ciblées à propos d’un produit, 

d’un concept, d’une recherche etc. Il 

s’agit d’un groupe de discussion orga-

nisé autour du sujet de recherche.

Empouvoirement : L’empouvoirement 

est une des propositions de traduction 

française du mot anglais empower-

ment. Ici nous proposerons la définition 

de la chercheuse Sophie Charlier31 :

« L’empowerment fait référence au 

pouvoir qu’un individu peut avoir sur 

sa propre vie, mais également au col-

lectif, au pouvoir de l’individu au sein 

du groupe dans une vision collective 

de transformation de la société, d’ac-

tion politique. 

Celui-ci renvoie à 4 dimensions de 

pouvoir :

-  le « pouvoir sur » : cette notion re-

pose sur des rapports soit de domi-

nation, soit de subordination, mu-

tuellement exclusifs. Elle suppose 

que le pouvoir n’existe qu’en quantité 

limitée, c’est un pouvoir qui s’exerce 

sur quelqu’un ou, de manière moins 

négative, qui permet de « guider 

l’autre ». Il suscite des résistances 

qui peuvent être passives ou actives

-  le « pouvoir de » : un pouvoir qui 

comprend la capacité de prendre des 

décisions, d’avoir de l’autorité, de 

solutionner les problèmes et de 

développer une certaine créativité 

qui rend apte à accomplir des 

choses. La notion renvoie donc aux 

capacités intellectuelles (savoir et 

savoir-faire) et économiques (avoir) ; 

à l’accès et au contrôle des moyens 

de production et des bénéfices ;

-  le « pouvoir avec » : pouvoir social 

et politique, il met en évidence la 

notion de solidarité, la capacité de 

s’organiser pour négocier et pour 

défendre un objectif commun (des 

droits individuels et collectifs, des 

idées politiques : lobbying, etc.). Col-

lectivement, les gens sentent qu’ils 
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ont du pouvoir lorsqu’ils s’organisent 

et s’unissent dans la poursuite d’un 

objectif commun ou lorsqu’ils par-

tagent la même vision ;

le « pouvoir intérieur » : cette notion 

de pouvoir se réfère à l’image de soi, 

l’estime de soi, l’identité et la force 

psychologique (savoir être)7. Elle se 

réfère à l’individu ; comment, à travers 

son analyse, son pouvoir intérieur, il 

est capable d’influencer sa vie et de 

proposer des changements. »

Plafond de verre : Selon l’Institut belge 

pour l’égalité femmes hommes, la 

notion de « plafond de verre » renvoie 

au fait que les femmes peuvent pro-

gresser dans la hiérarchie de l’entre-

prise mais seulement jusqu’à un cer-

tain niveau. Résultat : elles sont en 

grande partie absentes du sommet de 

la hiérarchie. À noter que les femmes 

se heurtent au plafond de verre aussi 

bien dans le secteur privé que dans la 

fonction publique mais également 

dans bien d’autres domaines : syndi-

cats, fédérations patronales, ONG, 

autorités académiques, partis poli-

tiques, etc. D’autres effets d’éviction 

ont été décrits :

-  « leaky pipeline » (« tuyau percé ») : 

plus on monte dans les échelons 

d’une organisation, moins on y ren-

contre de femmes, du fait que des 

femmes sont éjectées à chaque 

niveau.

-  « plancher gluant » : il existe une 

barrière invisible qui empêche les 

femmes d’obtenir des promotions et 

qui les oblige à rester à leur niveau 

initial.

-  « falaise de verre » : les femmes sont 

uniquement promues à des postes 

de pouvoir lorsque l’entreprise est 

en crise. Lorsque la situation s’amé-

liore, ces femmes sont poussées du 

haut de la falaise ou mises de côté.
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ANNEXE 2 : Synthèse des envois de questionnaire

Synthèse de l’envoi

Destinataires  

prévus
1555

Envois réussis 1550 (99.68%) 5 adresses mails erronées

Ouvertures  

uniques
989 (63.81%)

989 sur 1550 bénévoles ont  

ouvert le mail

Total  

des ouvertures
3103

Certaines personnes ont ouvert le mail  

plusieurs fois 

Clics 290 (18.71%)
288 clics sur le lien du questionnaire 

+ 2 clics sur omdm.be

Synthèse des clics

Clics Clics uniques Taux de succès

288 211

13.61%

211 clics uniques = 211 bénévoles ont 

cliqué sur le lien du questionnaire

Donc 13% des destinataires des 

destinataires ont cliqué sur le lien
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ANNEXE 3 : Les principes féministes d’Oxfam

A l’échelle de la confédération, ces 11 principes féministes 

nous guident dans notre travail avec des partenaires, 

dans le déploiement de nos programmes, nos actions 

humanitaires, nos campagnes et dans notre travail 

de plaidoyer. Ces principes façonnent notre culture 

organisationnelle et nos comportements au travail.

1. Partage des pouvoirs

Nous reconnaissons le pouvoir et les 

privilèges présents au sein de l’orga-

nisation, nous contestons les rapports 

de force déséquilibrés et nous met-

tons un point d’honneur à donner aux 

personnes des pays du Sud, et en 

particulier aux femmes et aux per-

sonnes d’identités de genre diffé-

rentes militant pour l’égalité entre les 

genres, l’espace nécessaire pour leur 

permettre de s’engager.

2. Le privé est politique

Nous reconnaissons que la lutte 

contre le patriarcat, la suprématie 

blanche, le racisme, le néolibéralisme 

et le colonialisme dans leurs diffé-

rentes expressions (abus de pouvoir, 

exclusion et oppression...) commence 

par un questionnement et une remise 

en question personnelle. Nous faisons 

tous et toutes partie de systèmes plus 

larges et nos croyances, actes, atti-

tudes et comportements peuvent soit 

renforcer l’injustice soit faire progres-

ser l’égalité. Les transformations 

sociales, institutionnelles et indivi-

duelles sont étroitement liées. Nous 

reconnaissons qu’il n’y a pas de pro-

blèmes privés.

3.  Le féminisme est un mouvement 

local et mondial 

Nous interprétons le(s) féminisme(s) 

comme un mouvement de résistance 

s’opposant au patriarcat et à ses dif-

férentes formes à travers le monde. 

Nous reconnaissons la diversité des 

acteurs et actrices féministes et 

l’importance pour nos actions et nos 

politiques de ne pas mettre en danger, 

dupliquer ni perdre de vue leur travail. 

Nous adoptons l’approche de la loca-

lisation et nous reconnaissons notre 

responsabilité en tant qu’acteur inter-

national plaidant pour mettre fin aux 

inégalités entre les genres.

4.  Pas de travail sur ces questions 

sans la participation des princi-

pales/aux intéressé-e-s 

Nous nous assurons de ne pas ins-

trumentaliser (c’est-à-dire faire de 

la récupération dans notre propre 

intérêt) les questions liées aux droits 

des femmes et des communautés 

LGBTQ+. Avant tout, nous donnons 

l’opportunité à nos allié-e-s, aux 

femmes et aux personnes d’identités 

de genre différentes impacté-e-s 

par les programmes et campagnes 

que nous soutenons de partici-

per entièrement et de manière di-

recte aux décisions les concernant. 

Nous leur assurons  aussi que nous  

faisons campagne pour des espaces 

dans lesquels elles/ils peuvent par-

ler en leur propre nom. 

5.  Interagir avec les hommes  

et prendre en compte les 

masculinités

Le féminisme est un mouvement pour 

toutes et tous. Notre travail consiste 

à lutter contre les normes et struc-

tures fondées sur le genre, les privi-

lèges masculins et la masculinité 

toxique. Bien que les femmes et les 

personnes d’identités de genre di-

verses restent les personnes les plus 

profondément impactées par le pa-

triarcat, celui-ci peut aussi être nocif 

pour les hommes.

6.  Il n’y a pas de justice économique, 

sociale et environnementale sans 

justice entre les genres

Pour éliminer toute forme d’exclusion 

et d’oppression, nous devons admettre 

que les progrès économiques et so-

ciaux sont étroitement liés. Cela signi-

fie qu’il faut repenser notre bien-être 

collectif en termes de droits positifs : 

une participation et une émancipation 

totales, ainsi qu’une reconnaissance 

complète des autres.
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7.  Diversité et inclusion, intégration 

transversale du genre et analyse 

intersectionnelle

Nous célébrons et encourageons la 

diversité, et nous luttons contre toute 

forme de discrimination interne ainsi 

qu’au sein des communautés avec 

lesquelles nous travaillons. Nous re-

connaissons qu’aucun conflit ne porte 

sur une question unique et nous in-

sistons sur l’égalité entre toutes les 

personnes. Être différent-e ne veut 

pas dire être inférieur-e à une autre 

personne. Nous croyons que des per-

sonnes de différents horizons ap-

portent une certaine richesse au sein 

de notre organisation.

8.  Sécurité

Nous croyons au droit à un environne-

ment sûr pour toutes les personnes 

travaillant pour Oxfam et avec Oxfam. 

Cela veut dire que nous garantissons 

une sécurité à la fois physique et 

morale dans les espaces tangibles et 

virtuels, où le harcèlement, l’exploita-

tion et les abus sexuels, ainsi que 

l’intimidation collective, le harcèle-

ment moral et toute autre forme d’abus 

de pouvoir ne sont tolérés d’aucune 

manière. De plus, chaque personne 

signalant des abus de pouvoir doit se 

sentir en sécurité, tout en sachant 

que ses préoccupations seront prises 

au sérieux traitées avec respect, et 

ce, dans les plus brefs délais.

9.  Un développement synonyme  

de liberté

Nous acceptons notre liberté ainsi que 

la liberté des personnes qui nous 

entourent d’exprimer des opinions et 

des idées sans crainte de représailles, 

censures ou sanctions. Nous valori-

sons l’autonomie en tant que pouvoir 

d’agir de manière indépendante ainsi 

que la capacité à prendre nos propres 

décisions tout en tenant compte de 

la responsabilité que cela engendre.

10.  Bien-être et solidarité

Nous promouvons un espace sans 

normes hiérarchiques et patriarcales 

et nous nous engageons à reconnaitre 

l’autorité de chacun-e d’entre nous 

tout en respectant nos différences. 

Nous pensons que promouvoir le bien-

être personnel et savoir s’écouter est 

un acte politique qui favorise le res-

pect des droits humains et des droits 

individuels, tout comme l’efficacité et 

le développement durable de notre 

travail et de chaque personne. Nous 

nous engageons à prendre soin des 

autres et à respecter, soutenir et 

encourager chacun·e d’entre nous en 

toute solidarité.

11.  Élimination de toute forme de 

violences basées sur le genre

Nous reconnaissons les violences 

basées sur le genre comme l’une des 

violations des droits humains les plus 

répandues et les plus fréquentes dans 

le monde. Nous nous engageons à 

renforcer nos partenariats avec les 

organisations féministes et de défense 

des droits des femmes, les jeunes et 

les hommes, de manière à faire évoluer 

les normes sociales qui reproduisent 

et normalisent la violence. Nous nous 

engageons également à tenir pour 

responsables les institutions compé-

tentes afin qu’elles respectent les 

normes internationales, développent, 

mettent en oeuvre et évaluent les lois 

et les politiques pour lutter contre les 

violences basées sur le genre, et à 

soutenir les survivant-e-s dans leur 

travail de reconstruction.
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